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Le message 
de la présidente 
Comme l'année précédente, le rapport d'activité de l'année 2003 met surtout l'accent sur les prin-
cipaux résultats obtenus en matière de recherche et sur les partenariats noués avec les équipes. Ce 
choix ne rend peut-être pas tout à fait justice à l'ampleur du travail mené au sein de l'établ issement 
pour assurer une plus grande efficacité à l'action du Cirad. 

L'année 2003 a été marquée par le lancement du chantier des unités de recherche et, de manière 
plus générale, par celui de la réforme des modes de gouvernance de l'établ issement, dont les prin-
cipes ont été adoptés par le conseil d'administration le 28 avri l 2004. Cette décision, qui résulte d'un 
important travail interne, manifeste la réactivité du Cirad dans un contexte scientifique et géopol i-
tique en évolution rapide. 

La mise en place des unités de recherche s'inscrit dans l'évolution du paysage scientifique européen, 
qui met l'accent sur les réseaux d'excel lence, les grands programmes et le renforcement des relations 
entre la recherche et l'enseignement. Cette démarche est guidée par un souci d'ouverture vers les ins-
titutions nationales et européennes de recherche comme d'enseignement supérieur. 

El le est aussi tournée vers les institutions de recherche, les organismes d'enseignement supérieur et 
les mi l ieux professionnels des pays du Sud. Les unités de recherche, notamment les unités de 
recherche en partenariat que nous constituons avec des institutions des pays en développement, contri-
bueront mieux encore au développement agricole des régions et des pays tropicaux. En effet, au Sud 
comme au Nord, à la vision l inéaire de la « fil ière de progrès » succède cel le de «réseau d'innova-
tion », qui offre une représentation plus fidèle de la complexité des relations entre les différents acteurs. 
Toutes les unités de recherche ont vocation, dans le cadre de la stratégie de l'établ issement, à s'in-
sérer dans ces réseaux d'innovation selon leurs problématiques et leurs compétences propres. Le Cirad 
est fortement engagé aujourd'hui dans le champ du développement durable. Au titre de la stratégie 
nationale, arrêtée par le gouvernement le 3 juin 2003, l'établissement est impliqué, à des degrés divers, 
dans sept des dix actions retenues. Ces projets trouvent le plus souvent un prolongement et des finan-
cements européens et internationaux. Ainsi, dans le domaine des risques, de la pol lution et de la santé, 
le projet européen Eden consacré aux maladies émergentes est coordonné par le Cirad. De même, 
en coopération avec des partenaires du Sud, le Cirad mène un projet fédérateur sur les écosystèmes 
forestiers du bassin du Congo, label l isé à Johannesburg. 

Ce rapport soul igne la grande variété des activités menées par l'établ issement dans le cadre de ses 
missions en France métropolitaine, dans les départements, les pays et territoires d'outre-mer et à l'étran-
ger. C'est ainsi qu'une place importante est consacrée cette année à la formation, qui est une com-
posante forte de la vocation et de l'action du Cirad. 

Enfin, dans un souci de transparence, des indicateurs sont progressivement développés par l'éta-
bl issement : outre ceux retenus par le contrat d'objectifs figurent cette année des indicateurs de 
production scientifique et technique. 

Jeanne-Marie Parly 
Présidente du consei l d'administration 
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Partenairesi 
Maa par, ministère dei 

l'agriculture, de l'alimentation,i 
de la pêche et des affaires! 

rurales, France· Poseidom,! 
Programme options spécifiques i 

relatif à l'éloignementi 
et à l'insularité des départements! 

d'autre-mer de la Commu�autél 
eocopeenne

l 

! 
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Iles systèmes de eu ltu re 
là l'épreuve du temps 
' i 
i Les conditions climatiques des régions chaudes sont particulièrement propices 
i 
ià la prolifération d'insectes ravageurs et à l'émergence d'épidémies. La multiplication 
! des échanges planétaires accélère leur propagation. Actuel le ment, le contrôle 
Jde certaines populations d'insectes est basé s'ur les traitements chimiques, 
/ peu diversifiés, ce qui provoque l'apparition de populations résistantes. Pour mettre 1 ' 
!au point des stratégies durables, une approche intégrée des systèmes de culture 

1 
est recherchée. Les méthodes employées en agriculture, en élevage et en sylviculture 
!s'enrichissent mutuellement dans cette démarche. Mais il faut pouvoir émettre 
1 

/des hypothèses et les tester. Les connaissances fondamentales et la modélisation 
!apportent des appuis indispensables à la réflexion. 
1 

i 
! 
i 

1 

JDes analyses du risque phytosanitaire, 
/pour une réglementation �uropéenne 
i i l 
iLa réglementation phytosanitaire européenne 
!doit évoluer pour tenir compte des risques crois­
!sants liés à l'augmentation des importations de 
!végétaux et de produits d'origine végétale. Le 
Îprogramme phytosanitaire Poseidom a pour 
Jobjet d'apporter les 

vigilance particulière lors des contrôles! 

jjustifications néces-
isaires à la révision des 
1 

!textes pour les dépar-
jtements d' outre-mer 
l(directive 2000/29/CE). 
!11 consiste à identifier les 
!organismes nuisibles pour 
i!'agriculture et les milieux 
!naturels imQosant une 

• 

phytosanitaires aux frontières. 
Le ministère français de l'agri-j 

culture a confié au Cirad la révi-i 
sion des textes actuels, au traversi 
d'analyses du risque phytosanitaire! 

(Arp). ·Ces analyses sont réalisées! 
selon une norme internationale,! 
adoptée par la Convention inter-! 
nationale pour la protection des/ 

végétaux et par la Fao et validée! 
· par l'Organisation européennei 

pour la protection des plantes! 
(Oepp). Il s'agit, pour une zone géogra-i 

.-------�--·Q_h_ique déterminée, d'identifier les organismes! 
! 



__________ ------ ------------------------- ___ _______ I L ___ _ 
___ L_ e_s_sy.stèmes de culture à l'épreuve d_:i_t<:__m�------.·-..,__ __________ _ 

Xanthomonas sp. pv. mangiferaeindicae, 

symptômes sur mangue. 

nuisibles - ravageurs, plantes envahissantes, 
agents pathogènes-, de décrire les filières par les­
quelles ils peuvent être introduits (commerce, tou­
risme, etc.), d'évaluer leur capacité d'établisse-

ment et de dissémination et de juger de l'oppor­
tunité de les classer en « organismes de quaran­
taine ». Canne à sucre, bananiers, ananas, agrumes, 
manguiers, cultures maraîchères et horticoles 
l'importance des filières de production dans l'éco­
nomie agricole des Dom a été déterminante pour 
le choix des Arp à réaliser. En 2003, 82 Arp, por­
tant sur neuf filières de production, ont ainsi été 
rédigées. Dans le cadre de cette convention, 43 
autres analyses de risque seront réalisées en 2004. 

Experts du programme protection des cultures, département 
Amis, et des programmes arboriculture fruitière, départe­
ment Flhor, et canne à sucre, département Ca 

Pôle de protection des plantes de la Réunion 

Umr Bgpi, Biologie et génétique des interactions plante-para­
site pour la protecti?n intégrée (AgmM, Ci rad, lnra), Montpellier 

Umr Pvbmt, Peuplements végétaux et bioagresseurs en milieu 
tropical (Ci rad, université de la Réunion), Réunion 

xavier.mourichon@cirad_fr 

POUR EN SAVOIR PLUS 

Fao, 2001. Analyse du risque phytosanitaire pour les organismes de 
quarantaine. Normes internationales pour les mesures phytosanitaires 
(Nimp). Secrétariat de la Cipv, Fao, Rome, Italie. Publication 11. 
Oepp, 1996. Directives pour l'analyse du risque phytosanitaire. Liste 
des informations nécessaires à l'analyse du risque !norme PM 5/1 (1 )1 
et système pour l'analyse du risque phytosanitaire, Arp !norme PM 5/3 
(1 )1. Oepp, Paris, France. 

Contrôle d'un ravageur du cotonnier 
résistant aux pesticides 

La dimension politique et éco-
nomique de la culture coton­
nière en Afrique de l'Ouest a 
été reconnue lors du Sommet 
de l'Organisation mondiale du 
commerce à Cancùn, en 2003. 
C'est la culture de rente la plus 
importante de la région, produite par plus 
de deux millions de familles paysannes. 

Sous les tropiques, le cotonnier est sujet à 
un parasitisme très intense, ce qui conduit à 
diversifier les stratégies de protection, qui font 

encore largement appel aux traitements chi­
miques. Les moins coûteuses et les plus faciles 

à vulgariser ont été pratiquées à grande 
échelle. 

A partir du début des années 90, de 
fortes attaques de la noctuelle Helicoverpa 

armigera ont été observées dans toute 
l'Afrique de l'Ouest. D'année en année 
plus précoces et plus difficiles à contrôler, 

elles ont été peu affectées par les traitements, 
malgré le renforcement des doses et des fréquences 
de pulvérisation de pyréthrinoïdes, insecticides 

APPLICATIONS 

Les 82 analyses de risque 
phytosanitaire : canne à sucre, 
bananiers et autres musacées, 
ananas et autres broméliacées, 
agrumes, manguiers, cultures 
maraîchères (solanacées 
et alliacées), aracées (anthurium), 
productions horticoles (quelques 
espèces seulement). 

Partenaires 
Cnra, Centre national 
de recherche agronomique, 
Côte d'Ivoire· Urcf, Unité 
de recherche coton et fibres, 
Bénin • lnera, Institut 
de l'environnement et 
des recherches agricoles, 
Burkina· Ier, Institut 
d'économie rurale, Mali 
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pourtant préconisés contre ces ravageurs. L'hypo­
thèse d'une résistance de H. armigera aux pyré­
thrinoïdes a été rapidement confirmée. 

Face à ce problème, les partenaires de la filière 
cotonnière ont mis en place un réseau régional afin 
de prévenir et de gérer la résistance de H. armigera 

aux pyréthrinoïdes. Au sein de ce réseau, des cher­
cheurs du Cirad ont participé aux études conduites 
sur le terrain comme au laboratoire, ainsi qu'à 
l'élaboration d'une nouvel le stratégie de I utte 
contre la noctuelle. Ce travail a pu s'accomplir 
grâce à une collaboration étroite entre les structures 
nationales de recherche agronomique, les sociétés 
cotonnières et agrochimiques et les associations 
paysannes. 

::-- -- .� 
---- - --· --­

Helicoverpa armigera sur jeune capsule de cotonnier. 

� LE RÔLE CLÉ D1U NE OXYDASE 
La résistance de la noctuelle aux pyréthrinoïdes 
a été mise en évidence dans des populations récol­
tées aussi bien au Togo et au Bénin que dans le 
bassin de production que constituent le Mali, le 
Burkina et la Côte d'Ivoire. 

Les études ont montré que le facteur de résis­
tance aux pyréthrinoïdes pouvait être très élevé : 
en laboratoire, pour obtenir le même taux de 
mortalité, il faut parfois une dose d'insecticide 
100 fois plus forte sur les chenilles les plus résis­
tantes que sur les chenil les sensibles. 

Les recherches sur les mécanismes de résis­
tance ont abouti à plusieurs constats: tout d'abord, 
les chenilles résistantes présentent une activité 
enzymatique plus importante que les individus 
sensibles. Dans le corps de l'insecte, les pyréthri­
noïdes seraient dégradées sous l'action d'oxydases. 
En deuxième I ieu, certains insecticides organo­
phosphorés, parce qu'ils constituent une cible pour 

les mêmes oxydases, améliorent indirectement 
l'effet des pyréthrinoïdes sur les individus résis­
tants. Enfin, ces études ont expliqué pourquoi 
un insecticide organophosphoré, le triazophos, 
est plus toxique pour les chenilles résistantes aux 
pyréthrinoïdes que pour celles qui y sont sen­
sibles: le triazophos ne peut agir que s'il est activé 
par une oxydase. 

� UNE STRATÉGIE APPLIQUÉE 
À GRANDE ÉCHELLE 

Une série de recommandations pratiques fixe 
aujourd'hui de nouvelles modalités pour la lutte chi­
mique. Les pyréthrinoïdes ne sont plus utilisés 
pour les premières applications. lis sont remplacés 
par l'endosulfan, un organochloré qui s'est révélé 
efficace sur les chenilles, sensibles ou résistantes. 
Des formulations composées d'un pyréthrinoïde et 
d'un organophosphoré sont ensuite pulvérisées, 
en privilégiant le triazophos pour sa capacité à 
éliminer les chenilles résistantes. Les pyréthrinoïdes 
sont employés au stade fructifère, car ce sont les 
seuls insecticides efficaces contre d'autres che­
nilles de la capsule. L'emploi combiné des diffé­
rentes familles chimiques contribue aussi au 
contrôle des insectes piqueurs. 

La résistance des chenilles de la noctuelle aux 
pyréthrinoïdes se traduit par un surcoût de 25 % 
pour la protection phytosanitaire. Les recomman­
dations ont été affinées afin que les agriculteurs 
n'effectuent les traitements qu'à partir d'un certain 
seuil d'infestation. Par ailleurs, en vue de limiter les 
risques pour la santé et l'environnement, deux 
mesures supplémentaires ont été retenues: l'adop­
tion d'une formulation micro-encapsulée, qui réduit 
fortement la toxicité par contact de la matière 
active, et l'homologation de deux nouvelles molé­
cules plus spécifiques, l'indoxacarb (une oxadia­
zine) et le spinosad, substance obtenue par fer­
mentation naturelle d'un micro-organisme 
(Saccharopolyspora spinosa). 

� CINQ ANNÉES DE SUCCÈS 
La nouvel le stratégie a été adoptée par tous les agri­
culteurs des pays cotonniers d'Afrique de l'Ouest, 
grâce aux services des sociétés cotonnières impli­
quées dans la collecte du coton graine et dans la 
distribution des intrants. Son succès se mesure à 
l'absence d'infestations non contrôlées depuis sa 
mise en place en 1999. 



1 
i 
i 
i 
j i �� La rareté des nouvelles molécules insecticides: 1 
!et le risque de résistance des ravageurs à plusieurs. 
!familles chimiques justifient cependant la pour-; 
!suite des recherches. La facilité avec laquelle les: 
igènes de résistance peuvent être transférés dans de: 
jlarges zones-géographiques souligne l'intérêt d'une1 

/mise en œuvre régionale de stratégies de protec-; 
!tion des cultures. ! 
[ i 
l 1 

jEquipe gestion des nuisances, programme coton, dépar-: 
itement Ca 

!umr Cbgp, Centre de biologie et de gestion des populations: 
!(Agro.M, Ci rad, lnra, lrd, université Montpellier Il) 

!thibaud.martin@cirad.fr 
1 

i 
1 
i POUR EN SAVOIR PLUS 
! i 
iMartin T., Ochou 0.-G., Vaissayre M. , Fournier D., 2003. Organophos-, 
lphorus insecticides synergise pyrethroids in the resistant strain of cotton; 
!bollworm, Helicoverpa armigera (Hübner) (Lepidoptera: Noctuidae) from'. 
!West Africa. Journal of Economie Entomology, 96 (2 ): 469-474. ! 
:Martin T. , Ochou 0.-G., Vaissayre M., Fournier D. , 2003. Oxidases res-! 
jponsible for resistance to pyrethroids sensitize He/icoverpa armigera: 
[(Hübner) to triazophos in West Africa. lnsect Biochemistry and Mole-· 
!cular Biology, 33 : 883-887. 

1 

i 

Les systèmes de culture à l'épreuve du temps 

La réalisation d'un bioessai pour obtenir une dose 
létale 50 et calculer le facteur de résistance. 

Martin T., Chandre F., Ochou 0.-G., Vaissayre M., Fournier D. , 2002. 
1Pyrethroid resistance mechanisms in the cotton bollworm Helico­
:verpa armigera (Lepiqoptera: Noctuidae) from West Africa. Pesticide 
(Biochemistry and Physiology, 7 4 (1) : 1 7-26. 
'.üchou 0.-G., Martin T., 2003. Activity spectrum of Spinosad and 
:1ndoxacarb: Rational for a differential resistance management strategy 
)n West Africa. World Cotton Conference 3 ,  Cape Town, South Africa, 
March 2003. 
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APPLICATIONS 

Ateliers 
Le projet régional est financé 
par les sociétés cotonnières 
de chaque pays. 
Ses conclusions leur sont 
présentées chaque année 
lors d'un atelier. 
Les protocoles retenus 
sont mis en place sous 
la responsabilité des sociétés 
cotonnières ou des structures 

1 
nationales de vulgarisation. 

1 
Protocoles 
Les questions posées 

1à la recherche conduisent 

i
à la rédaction de protocoles 
communs, mis en place 
par les Snra concernés. 

1 

! 
1 
i 

1 

Lutte contre les tiques : 
des traitements mieux adaptés 

: 
i 
iles principales méthodes de lutte contre les tiques 
iutilisent des produits chimiques: traitement par bain 
idétiqueur ou par pulvérisateur portable, application 
!dorsale d'acaricides huileux. ·oans les élevages 
/bovins à visée commerciale; l'emploi fréquent et 
\prolongé des acaricides a provoqué l'apparition 
ide tiques résistantes. Quant aux. 
!éleveurs traditionnels d'Afrique 
ide l'Ouest, ils estiment ces 
!méthodes trop onéreuses et les 
!remplacent par l'usage de pro-
!duits inadaptés, voire dange­
jreux, ou par des pratiques peu efficaces. 
!Des méthodes issues de la recherche sont 
1 

Jaujourd'hui proposées aux éleveurs. Elles 
1

1

s'appuient sur l'étude du comportement des 

!tiques les plus nuisibles (Amblyomma variegatum 
1en Afrique de l'Ouest, Boophilus microplus en· 
Jocéanie) et sur les interactions hôte-12arasite. 

1 

1 
1 

1 

{ 

Ainsi, il a été observé que les tiques A. varie­
gatum se fixent au pâturage sur les pieds des ani-1 maux, dans les espaces interdigités, jusqu'à ce 
que les animaux se couchent. Elles gagnent alorsj 

leurs sites de prédilection : mamelle,, 

1 

' f Partenaires 
1 Cirdes, Centre international 
de recherche-développement 
sur l'élevage, Burkina • Csiro, 
Commonwealth Science and 
lndustry Research Organisation, 
Australie · lac, Institut 
agronomique néo-calédonien, 
Nouvelle-Calédonie· Saphyto, 
Burkina· Uplb, Union 
des producteurs laitiers 
du Burkina, Burkina· Usda, 

1 
United States Departement 

r

,,,ultu,e, Eta::·Uo,s 

1 ! 



APPLICATIONS 

Fiche technique 
Stachurski F., 2003. Le pédiluve 

acaricide: protéger les bovins 
contre la tique Amblyomma 

variegatum. Cirdes, 
Bobo-Dioulasso, Burkina. 

Fiche technique dü Cirdes, 
série Santé animale en Afrique 
de l'Ouest; recommandations 

techniques, 1, 8 p. 
Diaporama (français) 

Cirad, Gret, France-Mae, 2002. 
Lutte contre la tique 

Amblyomma variegatum 
par traitement ciblé à l'aide 
d'un pédiluve. Mémento de 

• l'agronome. [CD-Rom]. Cirad, 
Gret, Mae, Montpellier, France. 

i ! 
i 
1 

!poitrail. Le passage dans un pédiluve contenant une. 
!formulation acaricide les élimine avant qu'elles 
!ne se fixent définitivement. 
i Un aérosol mis au point avec 
!une société burkinabé permet 
ide ne traiter que les sites de fixa­
ltion des tiques et de réduire le 
!coût du traitement. 
! Enfin, dans les élevages com-
! merc iaux d'Océanie, la sélec­
ition d'animaux peu infestés 
ipar B. microplus pourrait dimi­
inuer le nombre de traitements. 
jEn Afrique en revanche, la sélec­
ition apparaît peu réalisable car 
!la faible attractivité de certains 
!animaux pour A. variegatum, 
!1 iée au comportement, a été 
!trouvée peu héritable. 
1 
! 

i 
i 

Passage par le pédiluve acaricide 
au retour du pâturage. 

Equipe santé et environnement, programme Econap, dépar­
tement Emvt 

frederic.stachurski@cirad.fr 
Nicolas Barré, barre@iac.nc 

POUR EN SAVOIR PLUS 

Barré N., 2003. Boophilus microplus 
resistance to deltamethrin in New 

Caledonia. 5th International Seminar of 
Animal Parasitology, Mérida, Mexico, 
October 1-3, 2003, p. 11-16. 
Bianchi M., Barré N., Messad S., 2003. 
Factors related to cattle infestation 
level and resistance to acaricides in 
Boophilus microplus tick populations 
in New Caledonia. Veterinary Para­
sitology, 112 : 75-89. 
Stachurski F., 2002. About some diffi­

�vi·...,.,,��:::, culties which would thwart the impi e­
_: mentation of a selection program 

of cattle with low infestation by Am­
blyomma variegatum. 4th International 

�- Conference on Ticks and Tick-Borne 
: .� Pathogens, Banff, Alberta, Canada, 

========� July 21-26, 2002. 

!Une maladie bactérienne émergente 
1sur l'oignon 
!L'une des contraintes sanitaires majeures de la 
:culture des alliacées est attri-
lbuée au dépérissement bac­
itérien de l'oignon. 
iles ·symptômes se 
!manifestent sur 
iles feuil les et les 

Partenaires 
Armeflhor, Réunion. Chambre !hampes florales par 

d'agriculture, Réunion· ide petites taches aqueuses qui 
Coi, Commission de l'océan i

1
s'élargissent J·usqu'à détruire Indien (Comores, Réunion, 

Madagascar, Maurice, is ign ificativement les tissus 
Seychelles) . lnra, Institut i.aériens de la plante. Cela entraîne national de la recherche 

agronomique, France. lna-Pg, !une diminution de la taille des bulbes et, 
Institut national agronomique jpar suite, une perte de rendement allant de Paris-Grignon, France· Semoi 1 

(ferme semencière), Réunion. 1
10 à 50 %, selon la localisation géogra-

Spv, Service de la protection jphique des cultures. 
des végétaux, Réunion · Suad, ' 1 d b 1 service d'utilité agricole et j La  ma a ie a été o servée pour a pre-
de développement, Réunion· imière fois en 1971 à la Barbade (Antilles), 

Université d'Edimbourg, ! . II Royaume-Uni. Université 1pu1s e e est apparue par vagues succes-
__ d_e _F_lo_ri _d _e._E _ta_ts_ -_u_n_is_i�s _iv_e_s��_!:_J�res ue tous les continents. Dans les 

12 

années 80, elle a atteint l'île Maurice, puis l'île de 
la Réunion. Son apparition concomitante sur plu­
sieurs continents soulevait des questions sur la 
nature et le degré d'homologie des clones bacté-

riens qui lui sont associés de par le 
monde. 

S'agissait-il d'une seule 
et même espèce 

pathogène et, dans 
ce cas, quels sont 
les facteurs qui ont 
conduit à l'émergence 

de la maladie à l'échelle 
planétaire ? 

S'agissait-il de dif­
férentes espèces provo-

qua nt des symptômes iden­
tiques, comme dans le cas d'espèces du genre 
.Xanthomonas, pathogènes pour les plants de 
tomate? 



Les t rava ux  du C i rad se sont d 'a bord or ientés 
vers la ca ractér i sa t ion  d ' une  co l l ect ion  i n ternat io­
na le  de souches de l 'agent pathogène m i s  en ca use, 
pu is  vers une étude épidém io log ique visant à déter­
m i ner si la ma l ad ie  éta i t  ou non t ran sm i s s i b l e  par  
semences.  

� TAX O N O M I E  ET D IVE RS ITÉ  G É N ÉT I Q U E  
D E  L

1

AG E NT PATH OG È N E  
Les recherches menées s u r  l a  taxonomie  bacté­
r i enne ont été réa l i sées en partenar i at avec l ' l n ra 
d 'Angers et l ' u n ivers i té de F l or ide  a u x  Etats- U n i s .  
La  ba ctér i e  a é té  ca racté r i sée p a r  d i ffé re n tes 
méthodes : hyb r idat ions  d 'ADN,  séq uençage de 
I '  ADN r i bosoma l 1 65 ,  a n a l yse de l ' ass i m i l a t ion  
de substrats ca rbonés e t  des  ac i des gras, étude d u  
génotype p a r  l a  techn ique  des Afl p (amplified frag­
ment length polymorphism). Tous l es c l ones i so lés 
su r  l es p l an ts d 'o ignon atte i nts de dépér i ssement 
bactér ien  se sont avérés apparten i r  à une seu l e  
espèce, Xanthomonas axonopodis, et, p l us p réc i ­
sément, au  groupe génomique  2 défi n i  chez cette 
espèce.  Cette bacté r ie  est pathogène pou r  d i ffé­
rentes a l l i acées - oignon ,  a i l , po i reau ,  c i bou lette 
et éc h a l ote - m a i s  ne l ' est pas s u r  h a r i cot ou 
jac i nthe .  E l l e  a été nom mée Xanthomonas axono­
podis pv. allii. 

U ne étude de d i vers i té génét ique  à l ' a i de  de 
d i fférentes tec h n i q ues mo lécu l a i res a montré que  
l e  po lymorph isme des  souches éta i t  va r i ab le  se lon 
leur or ig ine géograph ique.  I l  ex iste des zones à forte 
d ivers i té ( Etats- U n is ,  Afr ique du Sud )  et des zones 
à fa i b l e  d i vers i té (Venezue la, H awa i i , Ba rbade) .  

Les  systèmes de  cu l t u re à_l 'épre uve d u  temps 

Dans la rég ion  de l ' océa n I nd ien ,  a u  mo i n s 
deux groupes de souches semb l ent  d i ffé renc iés .  
U ne co l l ect ion  de grande ta i l l e a été  const i tuée, 
dont la d ivers i té est en cours d 'ana l yse.  E l l e devra i t  
être encore en r i ch i e  grâce au  l a ncement d 'un pro­
gramme rég iona l  de p rotect ion  des végétaux  dès l a  
fi n de l ' a n née 2 003 . 

� U N E  MALA D I E P R O PAG É E  
PA R L E S  S E M E N C E S  

Po u r  l a  p rem ière fo i s  à l 'éche l l e i n tern at iona l e, 
des souches de X. axonopodis pv. al/ii ont été détec­
tées dans  des semences d 'o ignon grâce à des tra­
va ux  p i on n i e rs effectués dans  l es l aboratoi res d u  
pô l e  de compétence en p rotect ion  d e s  p l an tes d e  
l a  Réu n ion .  Cet importa nt résu l tat a renforcé les col­
l aborat ions du pô l e  avec l ' u n ivers i té d ' Ed imbourg, 
au Roya u me- U n i ,  et I '  A rmefl hor, orga n i sme tech­
n i q u e  d ' expé r i m e n tat i o n  e n  h o rt i c u l t u re à l a  
Réu n io n .  I l  a p u  être démontré que  l 'ensemence­
ment de parce l l es avec des l ots de gra i nes natu­
re l l ement contam i nées - 4 gra i nes contami nées sur  
1 0  000 - pouva i t  en t raîn e r  l e  déve l oppement  
d 'ép i dém ies dont  l a  répa rt i t ion  spat i a l e  éta it ,  au  
début, fo rtement  agrégée en  foyers a u to u r  des  
p l a ntes i ssues des  gra i nes conta m i nées . 

Ces t rava ux  ont  éga lement  p réc i sé  l es facteu rs 
c l i mat iques aptes à i nf l uencer la d i st r i bu t ion  et 
l 'évo l ut ion  de la m a l a d i e, facteu rs q u i  n 'ava ient  
encore jamais  été déterm i nés dans  l e  contexte du 
dépér issement bactér ien  de l 'o i gnon . A i n s i ,  des 
tem pératu res moyen nes jou rna l i è res supér ieures 
à 20  °C sera i ent  p rop i ces au  déc lenchement d'épi-

Test agronom ique  de  t ra ns m iss ion de  l a  m a l a d i e  pa r les semen ces : pa rce l l e  semée d 'o ignon 
et ca rte de kr igeage rep résenta nt les ·foyers pr i m a i res et seco n d a i res de  déve loppement 

m 
5 

de la m a l a d ie ,  mesu rés en j ou rs de lés ions .  
2 , 5  7, 5 10 

5 

CL 

0 Q! 

APPL I CAT I O N S  

Test de détect ion molécu la i re 
de Xanthomonas axonopodis 
pv. a//ii par Pcr sur 
l es semences, au Pôle  
de protect ion des p lan tes 
de la  Réun ion .  
Conse i l s  tech n iques 
sur l ' i rr igat ion 
des parce l les d'oignon. 
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Partenaires 
l n ra, I n st itut nationa l  

de l a  recherche agronomiq ue, 
Fra nce · Pa l ma s  de l  Esp i nos, 

Pérou · Pont ian ,  Ma la i s i e  
Pt  Smart Tbk, I n donésie · 

Pt Socfi ndo, I n donésie · Wwf, 
World Wi ld l ife Fund ,  S u i sse 
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' 
!démies ; les pluies ou les i rrigatio ns dissémi ne raie nt 
i la ba cté rie ; leu r asso ciatio n à des rafales de ve nt 
1e nt raî ne rait l 'appa ritio n de foye rs se co ndai res d 'i n­
jfe ctio n jusqu 'à 2 5  mèt res des foye rs p rimai res. 
1 La  t ra nsmissio n de la maladie pa r les seme nces 
id '  oig no n  est u n  fa cteu r qui pou rrait explique r 
! l 'éme rge nce co ncomita nte d 'épidémies su r plu­
isieu rs co nti ne nts , e n  relatio n a ve c  les flux com­
lme rciaux de lots de seme nces. 

i I l  restait à comp re nd re l 'épidémiologie de la 
imaladie su r la deuxième pa rtie du cy c le bisa n­
! nuel de l 'oig no n. Des pa rcelles expé rime nta les 
io nt été p la ntées a ve c  des bu lbes e n  20 0 3 .  Ce rtai ns 
!de ces bu lbes étaie nt i no culés a ve c  u ne sou che ba c­
ité rie n ne co n nue et ide ntifiable . 
! 
1 �� Des questio ns impo rta ntes reste nt e nco re e n  sus-
ipe ns et , notamme nt , celles co nce rna nt les mé �a­
l nismes de co ntami natio n des seme nces . Co nta­
fmi natio ns aé rie n nes ? Mou veme nt systémique de 
!la ba cté rie depuis des tissus malades ve rs les 
!seme nces? Possibilité de p rodu ctio n, pa r des pla nts 
!sai ns , de seme nces co ntami nées? Pou r abo rde r ces 

! Palmier à huile · 

questio ns , la mise au poi nt d 'u n  test molé culai re ! 
de déte ctio n de X. axonopodis p v. al/ii pa r Pcr! 
(polymerase chain reaction) , est e n  cou rs au Pô le ! 

de p rote ctio n des p la ntes de la Réu nio n .  

i Pô le de p rotect ion  des p l a ntes de la Réu n ion ,  départements ! 
Am is, Ca, F l hor  i 
U m r  Bgp i ,  B i o l og ie et génét iq ue  des i nte ra ct i on s  p l a nte- ! 
pa ras ite (Agro.M, Ci rad ,  ln ra) ! 

i 
olivier.pruvost@ci rad.fr i 

POUR EN SAVOIR PLUS 

Roumagnac P., Gagnev i n  L . ,  Cardan L . ,  Su t ra L . ,  Manceau C . , i 
D ickste in  E .R. ,  Jones J .B. ,  Rott P., Pruvost O., 2 004. Polyphasic char- ! 
,acterization of Xanthomonas isolated from on ion, gar l ic  and Welsh i 
on ion (Allium spp.) a n d  the i r  relatedness to d i fferent Xanthomonas ! 
spec ies. I n ternational  Journal  of Systematic and Evo lut ionary Micro- j 
b io logy, 54 : 1 5 -24.  ! 

Roumagnac P., Pruvost O., Ch i roleu F., H ughes G. ,  2 003 . Spat ia l  and ! 
temporal analyses of bacterial bl ight of on ion caused by Xanthomonas f 
axonopodis pv. allii. Phytopathology, 93-94 (2) : 1 38- 1 46 .  ! 
Roumagnac P., Gagnev i n  L . ,  Pruvost O., 2000. Detect ion of Xan- i 
thomonas sp., the causal agent of on ion bacterial b l ight, in on ion seeds f 
us ing a newly developed semi-selective isolat ion med i u m .  European f 
Journal of Plant Pathology, 1 06 : 867-877.  i 

Ide bonnes pratiques agricoles 

[L 'hui le de palme , la plus co nsommée da ns 
!le mo nde (2 7 %) ap rès l 'hui le de soja , fait fa ce à 
!u 'ne de .ma nde croissa nte. L es su rfa ces p la ntées e n  
!palmie r à hui le se so nt a cc rues de 43 % e nt re 
i1990 et 2 0 0 2 ,  p ri ncipaleme nt e n  
:Malaisie et e n  I ndo nésie , p re-
)mie rs p rodu cteu rs et 
iexpo rtateu rs. El les 
!de vraie nt double r 
!da ns les vi ngt p ro-
(chai nes a n nées , e nt raî na nt 
!u n  risque lié au déboise-
;me nt de fo rêts à « haute va leu r 
;de co nse rvatio n » da ns ces deux 
;pays , à l 'é rosio n des so ls , à la dimi-
! nutio n de la biodi ve rsité et à l 'émis-
isio n de dé chets. 
: 

Dès 1995, u n  guide te ch nique a été rédigé e n  vue ! 
d 'assu re r  la bo n ne co nduite d 'u ne pla ntatio n e n ! 
gé ra nt ratio n ne l leme nt les étapes qui vo nt de so n ! 
i nstal latio n à la p rodu ctio n d 'hui le -y comp ris la i 
gestio n des dé chets et des efflue nts. Mais , du fait ! 

des é volutio ns ré ce ntes , t rois ! 
nou vel les dif fi cultés o nt ! 

co nduit à amélio re r! 
la du rabi lité des l 

te ch niques et à re nfo rce r' 
les re comma ndatio ns da ns ! 

ce se ns. 
L a  p remiè re diffi culté ! 

tie nt à la co nt ra ctua li- ! 
satio n des p ratiques. ; 
L a  p rodu ctio n d 'hui le ! 

r�po nda nt au ç_ahie r des [ 
i 
j 



\charges de l 'agricu lture bio logique augmente, même 
is i el le reste margina le. En excluant les ferti l i sants issus 
ide la  synthèse ch i m ique, l 'agri cu l tu re b io log ique 
j nécessite une haute maîtrise techn ique pour  être éco­
i nom i quement v i ab le .  E l l e sou l ève de nouve l l es 
!questions sur  la gest ion de la matière organ ique.  De 
i la même façon, les référentiels techn iques défi n i s  sur  
j l a base d'arguments éco logiques auxquels  do ivent 
! répond re, entre autres, les nouve l l es imp lantat ions, 
\sont i mposés par l es i nvestisseurs, les i nd ustr ie l s  
ide l ' agroa l i menta i re ou  par  l es acheteu rs de l a  
!grande distribution . L'épandage ra isonné des effl uents 
idans les p l antat ions peut év iter l eu r  rejet dans l a  
! natu re après u n  l agunage ra rement efficace, source 
! i mportante de pol l ut ion . Le recyc l age des rafles 
ien compost peut rempl acer leur  i nc i nération .  Le 
\compostage des sous-produ its de transfo rmat ion 
kontribue a ins i  à une bonne gestion des exportations 
!m i néra les, mais sou l ève des prob lèmes techn iques 
! nouveaux pou r  l a  p réparat ion ou l 'épandage de 
(ces composts . 
: La deux i ème d i ffi cu l té t ient aux  d ivergences 
!entre l es i ntérêts et l es moyens_ des grands  exp lo i ­
;tants e t  des  pet its p rodu·cteu rs .  Pa r a i l l eu rs, en 
imatière de gest ion,  l a  ·d u rabi l i té d 'une  pa l mera ie  
[est perçue d i fféremment su ivant l a  pos it ion du  par-

Les sys tèmes de cu l t u re à l 'épre uve d u te mps  

La tro i s ième d i ff icu l té t ient à l 'éva l uat ion des 
p rat i q ues recommandées et revend iquées comme 
d u ra b l es .  Les bon nes p rat i q u es d ' u n  gu i de o u  
l es o b i  igat ions  d ' un  cah ier des charges sont des 
formu l at ions  de moyens à mettre en œuvre su r  
l 'exp l o itati on .  I l  est poss i b l e  d 'en  vér if ier l ' app l i ­
cat ion p a r  aud it i nterne ou  p a r  contrô l e  externe.  
I l  est p l u s  d iffi c i l e  d 'en éva l uer l a  perti nence et 
l 'efficacité par rapport aux spécific ités d 'une exp lo i ­
tation .  Cette éva l uation nécess ite des i nd icateurs et 
la recherche a pou r m i ss ion  de part ic i per à l eu r  
const ruct i o n .  Sa contr i bu t i on  es t  d ' autant  p l u s  
nécessa i re qu 'e l l e  peut revend iquer  u ne pos i t ion 
objective d 'ana lyse l u i  permettant d'en étab l i r  les 
bases sc i ent i fi ques .  C'est a i n s i  que l 'éva l uat ion 
agronom ique  et  env i ronnementa l e, et  p l us part i ­
cu l i èrement l a  construct ion d 'un  i nd icateur, l 'azote, 
a été abordée 'en 2 003 au Pérou pou r  a n a lyser, 
en cond i t ions  trop ica les, l es termes de l 'équat ion 
de b i l an ut i l i sée par l a  méthode I nd igo de l ' l n ra de 
Co l mar. Ce trava i l  a été condu i t  en coopération avec 
l ' U m r  System (Agro .M, C i rad, l n ra) et p rend p l ace 
dans u ne act ion thématique programmée du C i rad . 

Act ion thémat i q u e  Neuca pa l m, éva l u at ion des p rat iq u es d e  
gest ion d e  l 'a zote en  agrosystèmes pére n n es à sou s-étage 
d e  lég u m i neuses (C i rad )  

E q u i pe a m é l i o ra t i o n  d es tech n i q u es a g ro n o m i q u e s  d e  
gest ion d e s  systèmes de p rod u ct ion  d u  progra m me pa l m ier  
à h u i le,  département C p  
Eq u i pe fonction nement e t  p i lotage d e s  écosystèmes pérennes 
p l a ntés, dépa rtement Cp 

Umr System, fonct ionnem e nt et  con d u ite des systèmes d e  
c u l t u re tropica u x  e t  m éd iterra néens  (Agro.M, C i  rad ,  l n ra )  

a ndre . rouziere@c i ra d .fr 

. 
d j f 1 ' j d b j 

POUR EN SAVOIR PLUS i tena i re ans  a i ie re . Cet enjeu su r  a u ra i i té a 
!, condu it l a  Ma l ays ian Pa l m  O i l  Assoc i at ion,  à l ' i n i - Ca l i man J . -P., S i regar F.A., L iwang T., 2002 . Effl uen t ma n agement : 

c u rren t  rese a rch progra mme a nd resu l ts .  Pt Sm a rt Ma n agers 
jt i at ive d'Angl ia  O i l s, M ig ros, Sa i nsb u rys et U n i  l e- Conference, Yogyakarta, l ndones ia, Ma rch 24-26, 2002, 1 1  p. 

[ver, en coopérat i on  avec le Wwf, à o rga n i se r, Jacquema rd J .-C., 1 998. O i l  pa l m. Londres, Macm i l la n  D ist r i but ion 

!.en août 2 003,  une tab le  ronde su r  l e  thème de Ltd .  The Tropica l Agr i c u l t u ra l ist, Cta, Wagen i ngen , the Netherlands 
(vers ion a ngla ise), 1 44 p. 

j l ' h u i l e de pa l me « d u rab le  » (Susta i nab le  pa l m  Jacquema rd J .-C., 1 995 .  Le pa l m i er à h u i le . Ma isonneuve et La rose, 
io i  1 ) .  La co l l aborat ion de chercheurs du C i  rad à Pa r is, France . Le techn ic ien d'agr icu l t ure t rop ica le (vers ion frança ise), 

; l 'é l aborat ion d 'une  term i no log ie  exp l i c i te et à l a  2 08 P· 

'f I d d f I Sa l etes S . ,  S i rega r  F., Ca l i man J . -P. ,  L iwa ng T., 2003 . O i l  pa l m empty i ormu at ion e ca res normati s et rég ementai res fr u i t  bu nches compost i ng: study on the water i ng requ i red and on the 

:est essentie l l e  pou r  éc l a i rc i r  l es enjeux q u i  or ien- ferti l i zing capac i ty o f  t he  product . Compost Science a nd U t i l i zat ion. 

; teront les cho ix  tech n iq ues à ven i r. A ce t i tre, l e  Sous presse. 

·c d · , j h , 1 d b l  S i rega r  F.A. ,  Sa l etes S . ,  Ca l i man J .-P., L iwang T., 2002 . Empty bunch i i ra a s igne a C arte p roposee o rs e cette ta e compos t : processi n g a nd u t i l i t ies. JOPR I  I n terna t i ona l  Pa l m  O i l 
-�ron� à Kua l a  L un:i12 u r. _____ __ _ _____ Conferen ce,_Ba l i, l ndones i a, Jl!.l.YJ-1 2 , 2002 . _ _ __ __ ___ _ _  _ 

APPLICATIONS 

Oi l  pa lm, spec i a l  i ssue, 
2003 . Bu l l eti n  Bu rotrop, 1 9, 
54 p. 
Fa i rhurst T., Ca l  i man J .-P. ,  2 00 1 . 
Symptômes de défi c i e nces 

m i néra l es et anoma l ies 
chez l e pa l mier à hu i le  
(E/aeis guineensis Jacq . ) .  
Potash a nd Phosphate l nst i tute, 
S i ngapore. C i rad, Mon tpe l l ier, 
France. G u ide de poche, 
sér ie pa l mier à h u i le, 60 p. 
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Partenaires 
Cim myt, Centra lnternacional 

de Mejoram iento de Maiz 
y Trigo, Mexique • 

lnifap, lnstituto Nacional 
de lnvestigaciones Forestales, 

Agricolas y Pecuarias, Mexique • 
Embrapa, Empresa Brasileira 

de Pesquisa Agropecuâ ria, 
Brésil · lnra, Institut 

national de la recherche 
agronomique, F rance · 

Lthe, Laboratoi re d'étude 
des transferts en hydrologie 

et envi ronnement, Cnrs, France 

APPLICATIONS 

Site internet du réseau 
agroécologie : 

http://agroecologie.ci rad. fr/ 
index.php [29-03 -2004] .  

Synthèse 
Séguy L., Bouzinac S., 

Scopel E., Ribe i ro F., 2003. 
New concepts for sustainable 

management of cultivated soils 
through di rect seeding mulch 

based cropping systems: 
the CIRAD experience, 

partnership and networks. 
2nd World Congress on 

Sustainable Agriculture, Iguaçu, 
Brazil, August 1 0 - 1 5, 2003. 

Formation 
Marlet S., F indeling A., 2002. 

Etude et modélisation 
des processus de transfert d 'eau 

et de solutés dans les sols. 
Séance de formation 

scientifique Ci rad, 
9-1 3 septembre 2002. 

Ci rad, Montpell ier, F rance. 
[CD-Rom[ .  

J La modélisation 
Ides systèmes de culture 

!Comment tester les recomman­
idations émises par les 
iagronomes de terrain ? 
! La modélisation méca­
!niste, qui s'appuie sur les lois 
ides transferts d'eau et d'énergie, 
!permet de calculer des bilans sou-
ivent inaccessibles par l'expérimen-
jtation et d'analyser finement le fonction-
1nement des cultures. Le modèle Pastis a été 
!adapté à deux systèmes de culture en semis 
!d i rect: semis direct de maïs sous paillis de 
Jrésidus (Sdp) en climat semi-ar i de, au 
jMexique ; semis d i rect de riz sur couverture 
!végétale d ' intersaison (Scv) en cl imat humide, 
!au Brésil. Il révèle les mécanismes sous-jacents aux 
ieffets positi fs observés. 
! En conditions hydriques limitantes, au Mexique, 
ile maïs cult ivé en Sdp produit une quantité de 
!matière sèche nettement plus importante qu'en 
lculture trad itionnelle. La modélisation montre que, 
imême avec de faibles biomasses de paillis, le Sdp 
!réduit l'évaporation du sol et surtout le ruissellement. 
!L'encroûtement est diminué, la  recharge en eau du 
!sol est faci I itée et la transpiration de la plante quasi 
!optimale. De plus, l'atténuation des 

i 
Equ ipes Solemi et Most, progra mme agronomie, i 

dépa rtement Amis / 
Equ ipe semis di rect sur  couverture végéta le, ! 

p rogra m me gestion des écosystèmes ! 
cultivés, département Ca J 

antoine.findeling@ci rad .fr 
robert.oliver@cirad.fr 

Eric Scopel, e r i c@cpac.em bra pa. b r  

POUR E N  SAVOIR PLUS 

F indeling A.,  Ruy S. ,  Scopel E., 2003. Modeling the effects of a par-! 
t ial residue mulch on runoff using a physically based approach. Jour-j 
nal of Hydrology, 275 ( 1 -2) : 49-66. 

j 
F indeling A., Marlet S., Maraux F., Lafolie F., Chanzy A., Ruy S., ! 
Bruckler L., Haverkamp R., Scopel E., Arreola Tostado M., 2002. i 
Modeling the effects of di rect sowing with a mulch of residues on soi l i 
water management. 1 7th World Congress of Soil Science, Bangkok, ! 
Thailand. D. Fernando (Ed.), Symposium 3 8. Volume 4, paper 1 305, i 
p. 1-8. i 
Reyes Gomez V., F inde l ing A., Marlet S., Oliver R. , Maraux F., j 
Alves Moreira J.A., Stone L.F., Douzet J . -M., Scopel E., Recous S., 2002. ! 
Influence of no-t i llage and caver plants on water and nitrogeni 
dynamics in the Cerrados, B razil. 1 7th World Congress of So i lj 
Science, Bangkok, Thailand. Vanlauwe B. ( Ed. ), Sympos i um 1 3 . \ 
Volume 2, paper 1 337, p. 1 -7. [ Poster] . 

Modélisation du bilan hyd riq ue ! 
su r  un cycle cult u ra l  au Mex ique.j 

!.écarts de température et d'humidité et 
Culture traditionnelle il'enrichissement du sol en matière Semis direct sur pai l l i s  

iorgan ique favor i sent l'act ivité des 
!micro-organismes et la minéralisa­
!tion de· l'azote. 
j 

Dans les conditions hydr iques 
9 %  ! favorables du Brésil, les effets positifs 

!du Scv sont dus surtout aux flux azo­
ités. L'azote minéral du sol est recy­
jclé en intersaison par la plante de 

4 %  

!couverture, avant d'être progressive-
iment rest i tué à la culture de riz par 
!minéralisation, alors qu'en l'absence de cou­
!verture l'azote est l ixivié après le semis du riz. 
ile modèle montre ainsi sa capacité à analyser des 

43 % 

Evaporation  
du sol 

!systèmes de culture non conventionnels. I l  peut 
. I n te rception 
!donc aussi être employé pour infléchir certaines par le  pa i l l i s  
!pratiques culturales et, notamment, pour raisonner 
jla fertilisation azotée. __ _ ___ _ Ru i ssel lement 

24 % 

Variat ion du stock 
du sol 

I n terception par 
la  cu l ture 



/Dest i née à fac i l i ter 
! l es cho ix  dans  l a  
:gest ion des peu­
jp lements forestiers, 
i l a  p l ate-forme l ib re 
!Ca ps i s  cont ient  env i ro n  
!v i ngt modèles, déve loppés 
iet partagés par l ' U m r  Amap et 
i l es forest iers depu i s  c i nq ans .  E l le 
icouvre a i ns i  un  ensemb le  l a rge et 
/cohérent de conna issances. D'abord 
! ut i l i sée en France dans la recherche 
!et l 'enseignement, pu i s  pour  l e  transfert aux ges­
! tionna i res forest iers, e l l e  s'ouvre aujourd' h u i  à l a  
!communauté i nternat iona le .  
! La p l ate-forme i ntègre des modè les  de dyna­
!mique forestière et des outi l s  d' intervention sylvicole. 
i l l est poss ib le d'aborder, selon les cas, une ou p l u ­
is ieurs espèces, en  forêts ou en  p lantations, tempérées 
jou tropica les. E l l e peut prendre en compte l a  cro is­
!sance et la production des forêts à d ifférentes échel les 
!et i nc l u re régénérat ion, morta l ité, su iv i  génét ique 
iou encore r i sque l ié au  vent .  L'ensemb le  de ces 
!modèles permet, à parti r d'une situation in it ia le rée l le  
!ou v i rtue l le, de s imu ler des scénar ios a lternant des 
!phases de croissance natu re l l e  et des interventions 
! humai nes, ou des événements exceptionne ls .  · 

Trois modèles i ntégrés récemment concernent les 
i forêts tropica les : product ion d 'arbres en I ndonés ie  
j (Sex i ), dynamique d 'une forêt trop ica le  en Guyane 
i 

Simulation sous Ca psis (module Selva) 
de l'évolution d'un peuplement de forêt 

dense en Guya n e  fra nçaise. 

Les systèmes de cult u re à l'é r euve du temps 

Ca psis, nouvelle plate-forme 
pour gérer les forêts 

(Se lva), c ro i ssance de 
p l a ntat ions  d'euca­
l yptu s au Congo 

(Euca lypt) . 
En 2 003, u ne b ib l io­

thèq u e  génét i que  a été 
i n t rodu i te dan s  Caps i s , 

ouvrant des perspectives 
pour l 'étude de la d iver­
sité à l 'échel le du mas­
sif forest ier. P l us ieu rs 

mod è l es sont  en cou rs de tran sfert, en France, 
vers l 'Offi ce nationa l  des forêts (Onf) .  

E q u i pe fonctionnement et p i lotage des écosystèmes tropicaux 
p l a ntés, progra m m e  a rb res et  p l a ntat ions, dépa rtem ent des  
forêts 
Éq u i pe mod é l i sat ion et dyna m i q ues fo rest iè res, progra mme 
forêts nat u re l l es, département des forêts 

U m r  Ama p, bota n i q u e  et b io i nformat i q u e  de l 'a rch itectu re 
d es p l a ntes (C i rad ,  C n rs, l n ra ,  l rd ,  u n ivers ité Montpe l l i e r  I l ) 

Fra nçois de Col igny, co l igny@ci ra d .fr 

POUR EN SAVOIR PLUS 

Coligny F. de, Ancelin P., Cornu G., Courbaud B., Dreyfus P., 
Goreaud F. ,  Gourlet-Fleury S., Meredieu C., Saint-André L., 2003.  
Capsis: Computer-Aided Projection for  Strategies in Silviculture: 
Advantages of a shared forest-modelling platform. ln : Modelling 
Forest Systems. Amaro A., Reed D., Soares P. (Eds). Cabi Publishing, 
Wallingford, United Kingdom, p. 319-323. 

n. 
E <( 

g 

Partenaires 
Fra nce 
Afocel, Association 
forêt-cellulose • Cemagref, 
Institut de recherche pour 
l'ingénierie de l'agriculture 
et de l'env ironnement • 
Engref, Ecole nation a le 
du génie rural, des eaux 
et des forêts • ldf, Institut pou r  
le développement forestier • 
lfn ,  Inventa i re forestier 
national • lnra, Institut national 
de la recherche agronomique • 
Maa par, ministère de 
l'agriculture, de l'ali mentation, 
de la pêche et des affa ires 
rurales · Onf, Office national 
des forêts 
Etra nger 
Eco Sa, Congo • lcraf, 
International Center 
for Research in Agroforestry, 
Indonésie • lefc, I nstitut 
européen de la forêt cultivée· 
Ministère des ressources 
naturelles du Québec, Canada 

APPLICATION 

Météorologie 
Courbaud B., Coligny F. de, 
Cordonnier T., 2003. 
Simulating radiation distribution 
in a heterogeneous Norway 
spruce forest on a slope. 
Agricultural and Forest 
Meteorology, 116 (1) : 1-18. 
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Le Ci rad en 2003 
i i i 
i i i i i 
1 

fla génomique 
[des pla ntes tfopi ca les 
1 ; i 
i i 
i La génom i que  est u n  moyen pu i ssa nt d ' i nvest igat ion  des ba ses fondamenta l es ! 
i i 

J d u  viva nt. Après avo i r  ca rtogra ph  i é  l es p l a ntes modè les, l e s  sc ient ifi q ues exp l o rent i 

! a ujou rd ' h u i  l a  fon ct ion de l e u rs gènes .  Les con na i ssa n ces a cq u i ses devi ennent ut i l es 
J 

J à l a  com préhens i on  de  tout l e  règne  végéta l .  Les out i l s  m i s  a u  poi nt d a n s  ces reche rches, J 

! t ra n sfé rés a ux es pèces t rop i ca l es, permettent de  con stru i re p l u s  ra p i dement l e u rs ca rtes 1 

! génét iq ues et de  l oca l i ser  des gènes ut i l es .  Pa r u ne exp lo rat ion  systémat iq ue  J 

1 des ca pacités d 'a d a ptat ion  a ux d iffé rents st ress, l es  sé lect ion neu rs espèrent a ppo rte r 
J d es réponses p l u s  ra p ides a ux p rod ucteu rs; ma i s  a u ss i  à l e u rs co l l ègues agronomes, 
! 
! patho log i stes ou t ra n sfo rmateu rs face a u x  ép i dém ies, a u x  a l éa s et a u x  cha ngements 
1 c l i mat i q ues .  Le Ci rad se don  ne les moyens  de ra ssem b le r  et de fa i re pa rtage r 

l les con na i ssa nces a cq u i ses . 

! ! i i 
i 

ka base de données génétiques Tropgene-db 
!sur Internet 
' 

l ! 

i !Toutes les recherches menées au Cirad sur la géné-
i itique et la génomique ont pour but d'assister les pro­
! !grammes de sélection des plantes 
i !tropicales : con naissance 

n ier et d'un cultivar de can n e  à sucre ont ainsi étéj 
publiées par des chercheurs du Cirad. 1 1 

Le projet de créer la base de don nées! 
Tropge n e-db a été lancé en j 

!. ·
1

1fin e  de la  Partenaires, 
Canne à sucrei !d iv e rsi t é  

Bses, Bu reau of Sugarj : , 'f 
Exper iment Stat ions, Aust ra l ie · ! igene ique, 

1996. L'objectif était! 
de gérer la masse! 
toujours croissante ! 

des don nées géné- l Cerf. Centre d 'étude,i Î marqueurs 
de recherche et de formation.! 1

1
de gèn es 

- . 
Réun ion • Copersucar. B rés i l  · ! 

Msir i ,  Mau rit i u s  Sugar l nd ustrY! I d '  intérêt agrono-
Research l n st itute, Ma u rice · i !

1
mique, transforma-

Sasex, South Africa n S uga� 
Association Exper iment stat ion.! ition génétique, i ntro-

Afr ique du Sud · Sosuco.i lgression de gènes utiles. ri 
Burk ina • Wicscbs, West l nd iesi 

Central Sugar Cane Breed i ng! j Les premières cartes géné-
Stat ion. Barbade1

! Jtigues du cacao):'er du bana-
______ _,_1 -;! 

i : : i ! ! 1 8  i 
! 
i 
! 

. / . ! t iques et genom1ques 1 
tropicales. La base étai t! 

destinée à un usage i nterne, j 
jusqu'à l a  mise en! 

fi.' lign e  d 'un e  version J · 
� accessible sur I nter- [ 

_____ � net, en jui n 2003.  J i 



1 
1 

1 � UN MEILLEUR EMPLOI 
1 DES CON NAISSANCES 

!L a quantité de données génétiques et génomiques 

!engendrées ou utilisées par les projets du Cirad aug-
1mente exponentiellement. 1 1  était donc essentiel de 
!structurer l' �nformation pour en faire le meilleur 
!usage et de rapprocher les données nouvelles des 
1 

idonnées déjà acquises par d'autres équipes. 
1 

1 
La base de données est structurée par plante et 

:contient des informations sur les données agro­
imorphologiques, les origines génétiques et la 
!diversité allélique des collections de ressources 
!génétiques. A chaque plante correspond un module 
iqui rassemble les caractéristiques de marqueurs 
!moléculaires, des cartes génétiques, des résultats 
!d'analyse de Qtl ( quantitative trait loci) , des don­
\nées de cartographie physique, des séquences, 
!des gènes et des références bibliographiques. Trois 
imodules sont actuellement alimentés : canne à 
!sucre, cacaoyer et bananier. 
i Tropgene-db est gérée par le système Ace D B, 
iun logiciel libre de référence, bien connu des 
\généticiens . l i  est capable de stocker et de recher-

1 
1 
i 
i ' 
t . : 

1 / ' 1 
'
·; 

l 1 / 

i / 
i 1 1  
1 i ·  1 : 1 1 ! I 

1 \i 1 l i  
1 l j  
i ' 
1 
i 

i 
l
'
\ j  

1 ' 
i · 11 
1 ' 

1 1 :1 
1 : 1 i \ :  
1 , 1  
1 i i 

si ) 
] 1 1 1 \ ! ----
g l ' 

!Cacaoyer en p l e i ne  p rod uct io n .  

L a  génom ique  d e s  plantes t ro p icales 

cher une information biologique complexe et de 
'donner une vision intuitive des données biolo­
:giques. l i  comporte, de plus, des outils spécialisés 
pour visualiser des cartes génétiques, des cartes 
physiques ou encore pour afficher des séquences 
'génétiques annotées. 

� PREMIÈRE EXTENSION 
INTERNATIONALE : (OCOAGEN-DB 

'L e  module consacré au cacaoyer est reconnu 
par la communauté scientifique internationale. 
Cette reconnaissance s 'est concrétisée par un 
projet d'extension de ce module à d'autres types 
de données : les informations phénotypiques, liées 
à l'expression du génome . L e  nouveau projet, 
Cocoagen-db, est le fruit d'une collaboration entre 
le Cirad, l'université de Reading, au Royaume- Uni, 
et l' Usda, aux ·

î
Etats- Unis. l i  intègre les informa­

tions du module de Tropgene-db et les données de 
l' lcgd, base de données phénotypiques développée 
par l'université de Reading . Cocoagen-db est acces­
sible sur Internet et possède une interface de requête 
propre au cacaoyer. 

: �� Tropgene-db est destinée aux chercheurs, sélec­
tionneurs, généticiens et génomiciens et acces­
sible à toute personne intéressée. Les données sont 
soumises par différentes équipes du Cirad et par des 
chercheurs d'autres instituts. La  qualité et l'intégrité 
des données est contrôlée par des experts de chaque 
plante. Des formulaires seront bientôt disponibles, 
permettant à tout chercheur de soumettre ses 
propres données à la base . 

E q u i pe génom i q u e  et b io i nfo rmat iq u e, éq u i pe a na lyse d u  
génome chez  l e s  l i g n e u x  à fru its, p rogra m m e  B iotro p, 
dépa rtem ent Amis  

Station  de  L igne-Pa rad i s, Sa i nt-P ier re, C i  rad -Ré u n ion 

Station  de  Roujo l ,  Petit- Bou rg, C i  rad-G u a d e l o u pe 

U m r  P ia ,  Polymorph i smes d ' i nté rêt a g ron o m i q u e  (Agro.M, 
C i rad,  l n ra )  

manuel.ruiz@cirad.fr 

POUR EN SAVOIR PLUS 

Ruiz M., Rouard M., Rabo in  L . -M., Lartaud M., Lagoda P., Courtois B. ,  
2004. Tropgene-db, a mult i -tropical crop information system. Nucleic 
Acids Research, 3 2  ( 1 ) : 0364-7 .  http ://na r.oupjourna l s .org/cgi/ 
content/fu l l/32/suppl_ 1 /0364 [28-01 -2004 ] 

Partenaires 
Cacao 
Becca, the B iscu it, Ca ke, 
Chocolate a nd Confectiona ry 
A l l i a nce, Roya u me-U n i  • 
Cocoa Resea rch U n it, 
Trin ité-et-Tobago • lcgd, 
I nternationa l  Cocoa Germplasm 
Data base, Roya ume-Un i  
U n iversité de Read i ng, 
Roya u me-U n i  • Usda, 
U n ited States Depa rtment 
of Agricu lture, Etats-U n is 

APPLICATIONS 

Guide d'ut i l i sat ion 
de Tropgene-db. 
http://tropgenedb.c i rad.fr/fr/ 
guide.html 129-03-2004 ] 
Cocoagen-db, a cocoa 
database with phenotypic, 
genetic and genomic data. 
http://cocoagendb.ci rad. fr/ 
[29-03-2004] 
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Le Cirad en 2003 

Partenaires 
Ca rba p, Centre africa i n  

d e  recherche s u r  bana nes et 
p lanta i ns, Cameroun  · 

Ci nvestav, Centra de 
lnvest igaci6n y de Estud ios 

Ava nzados, Mex ique · E mbrapa, 
E m presa B ras i le i ra de Pesq u isa 

Agropecuà r ia ,  B rés i l  • 
leb, l nstitute of Experi menta l 
Bota ny, Répub l ique tchèque · 

l i h r, l nd i an  l n st itute 
of Horticu !tu ra I Resea rch, 1 nde • 

l n i bap, I nternationa l  Network 
for Banana and Pla nta i n  

lmp rovement ,  Fra nce · N ias, 
Nationa l  l n st itute of 

Agrobiolog ica l Sciences, Ja pon • 
Tigr, The l nstitute for Genomic 

Research, Etats-Un i s  • Ucb, 
Un iversidade Cat6l ica de 

Bras i l ia ,  B rés i l  

Rég ime 
su r  ba n a n ier. 

20 

i 
! 

I La p l ate-fo rme gé nom iq u e  
jdes bananiers et des plantains 
i 
i 
ka création variétale 
!n'est pas une entre­
lprise aisée chez le 
1bananier : produi-
isant des fruits sans graines, 
! les clones cultivés sont sté­
lri les et leur génome poly-
1ploïde, construit à partir de deux 
!génomes principaux, a été remanié 
!par des accidents chromosomiques, 
!ce qui complique l'étude de la trans­i 
!mission des caractères. Peu de 
!moyens ont été consacrés à l'amélioration qes 
!bananiers dans le monde. Or, les variétés cultivées 
!reposent sur une base génétique très étroite qui 
Jleur confère une grande fragilité à l'égard des 
!maladies et des parasites. La création de variétés· 
/résistantes est donc une priorité et entre dans les. 
!objectifs d'une culture raisonnée du bananier. 
1 Dans ce but, le Cirad, qui conduit un programme 
!d'amélioration des bananiers, et ses partenaires 
id' Agropolis et de l'lnibap ont décidé de mener un 
!projet de recherche en génomique du genre Musa 
1 
1 
1 
1 L ____ ----== 

à Montpel I ier, en col la- i 
boration avec les! 

équipes scientifiques! 

� de plusieurs pays impli- ! 
,.. · qués : Brésil, Cameroun, ! 

.� 1 nde, Japon, Etats- Unis, ! 
Mexique, République tchèque. i 

Ce projet s'intègre dans le! 
réseau de recherche du! 

• ., • l consortium genom1que1 
international Musa . Laj 

plate-forme de recherche de Montpellier est desti- l 
née à accueillir des chercheurs du monde entier. i 
Elle bénéficie des études menées sur le riz dans lei 
cadre du programme Génoplante. 

1 

Des ressources moléculaires ont été créées : j 
banques Bac - clones de grands fragments d'ADN ! 

1 , h 
. 1 couvrant e genome -, cartes c romosom,ques et! 

cytogénétiques, banques génomiques, etc. Elles sont! 
accessibles à la communauté scientifique, en parti- ! 
culier par l'intermédiaire du consortium. Ainsi les pre-! 
m ières banques Bac représentatives des deux pri n-! 
cipaux génomes d'origine du bananier, les génomesi 
A et B, ont été distribuées en 2003 à cinq membres! 
:du consortium. Quant aux recherches proprement! 
'dites, mises en route il y a deux ans, elles ont fait pro-! 
gresser les connaissances principalement dans quatre! 
domaines : les translocations chromosomiques, fré- l 
quentes dans les variétés cultivées ; la comparaison! 
du génome des bananiers à celui du riz ; les méca- 1 

1 

nismes d'intégration du virus de la mosaïque en[ 
tirets (Bsv) dans le génome ; l'expression des gènes/ 
chez des variants somaclonaux. ! ! i 

! 
� TRAN S LOCAT IONS  i 

A cause de remaniements chromosomiques entre lesj 
différents génomes du bananier, notamment de trans-i 
locations, la transmission de nombreux caractères! 
n'obéit pas aux lois classiques de la génétique. Celai 
complique les programmes d'amélioration. Ces trans-i 

� locations ont été localisées par différentes tech-! 
1 niques de génomique. A moyen terme, des caractères! 
0 et des marqueurs génétiques proches des points dej 

translocation seront identifiés, ce qui devrait faci- i 
1 u - ------·=-=-= _ _ --'---'-· -·· , __._-_-_..:.=.=.:..:..::;.c:..==--c-::-. (9 J . ]l�_�avaux des sélectionneurs. - --------i----
i 
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� DU G É N OME D U  R I Z  Il 1 AU G É N OM E D U  BANAN I E R  1 ' 
j Les données acquises sur le génome de plantes· 
!modèles sont mises à profit pour comprendre la 
!structure et le fonctionnement du génome de bana­
l nier. Cinq institutions (Cirad, Embrapa, lnibap, Tigr' 
jet Ucb) collaborent dans ce programme. L'emploi 
jde marqueurs cartographiés chez le riz, le sorgho et 
ile bananier permet d'étudier la structure et l'évo-' 
1 ' 

jlution des génomes de ces trois espèces mono-: 
jcotylédones, phylogénétiquement éloignées. 

j � LE VI RUS  DE  LA MOSAÏQU E E N  T l  R ETS 
iLe génome de certains bananiers peut renfermer des 
!séquences du Bsv qui, sous l'effet de l'hybridation' 
jgénétique ou de stress divers, comme la culture in 
!vitro, peuvent être réactivées pour produire des 
!particules infectieuses. Le projet Agropolis I l  vise à. 
!localiser ces séquences et à comprendre les méca-; 
jnismes moléculaires à l'origine de leur activation. 
iEn collaboration avec le Cinvestav, au Mexique, le 
iCirad a identifié plusieurs sites d'intégration du 
!virus. Le séquençage des clones Bac contenant les 
!ADN de ces sites est en cours au Cinvestav et au 
iNias, au Japon. L'expression des gènes impliqués. 
!dans l'activation des séquences intégrées est analysée 
len col laboration avec l'lihr, en Inde. Cette approche 
!du fonctionnement du génome devrait permettre, à 
!terme, de proposer des stratégies de croisement 
!sans risque d'expression de la maladie chez les 
!hybrides et de mieux comprendre les facteurs inter­
lvenant dans l'activation des séquences intégrées. 
1 

1 � LES CAU SES DU  NAN ISM E 
1 

J Le nanisme est une des mod_ifications les plus fré-
!quentes induites par la culture in vitro chez le bana-· 
jnier. Pour mieux comprendre les mécanismes du 
jdéveloppement, une analyse de génomique fonc­
ltionnel le des variants somaclonaux, plantes généti­
lquement différentes obtenues par multiplication in 
!vitro, a été lancée. Les variations de l'expression des 
!gènes sont notamment mesurées à l'aide de filtres à 
!puces à ADN, créés pour mener à bien cette étude. i 
, ............ 

: �� La plate-forme va poursuivre ces recherches, 
:auxquelles doit s'ajouter une étude de génomique 
:fonctionnel le chez le principal agent pathogène 
'des bananiers, Mycosphaerella fijiensis, respon­
:sable de la maladie des raies noires, ou cerco­
sporiose noire. Une part importante des activités 
,devrait également s'inscrire dans le cadre de 
:l'initiative des Challenge Programs, programmes 
/internationaux du Groupe consultatif de l a  
[recherche agronomique internationale (Gcrai), 
(destinés à relever les grands défis. 

E q u i pe évo l ut ion des génomes chez les monocotylédones, 
p rogra m me B iotrop, dépa rtement Amis  
Eq u i pe a mé l iorat ion génét ique, progra m me ba n a n ie rs et 
p la nta i n s, département F l hor 
.Génop lante (Ci rad ,  C n rs, l n ra ,  l rd )  
:U m r  Bepc, B i o lqg i e  du d éve l o ppe m e nt des  espèces 
;pére n n es eu lt ivées: (Agro.M, C i  rad, 1 n ra, 1 rd ) 
U m r  Bgpi , B io log ie et génét iq ue  des i nteract ions  p lante­
·pa ras ite (Agro.M, C i rad ,  l n ra) 
.U m r  P ia ,  Po lymorph i smes d ' i ntérêt agronom ique  (Agro.M, 
.C i rad,  l n ra )  
fra ncois.cote@ci rad .fr 

POUR EN SAVOIR PLUS 

lskra-Caruana M.-L., Lheureux F., Noa-Carrazana J . -C., Piffanel l i  P., 
.Carreel F., Jenny C., Laboureau N . ,  Lockhart B. ,  2003 . Unstab le 
ba lance of re l at ion between pararetrov i rus  and its host p lant :  
the BSV-EPRV banana pathosystem. EMBO workshop, Hungary, 
May 28-30, 2003 . 
M i l ler R. ,  Ciampi A., Alves P., Hêirberg H ., Bertio lo O., Pappas Jr G . ,  
da S i lva F., Mart ins N ., Col levatti R . ,  Piffanel l i  P., Souza J r  M., 2003 . 
Strategies for identification of genes of agricu l tu ra l  importance in  
'Musa acuminata Calcutta 4 .  I SPMB 2003, Barcelona, Spa in, June 23-
28, 2003 . 
Noa-Carrazana J . -C . ,  Duarte V i l a r i n hos A. ,  Caruana M.-L . ,  
Lheureux F., Teycheney P.-Y., Sabau X. ,  G laszmann J . -C. , Dolezel J ., 
.Piffanel l i  P., 2003. lntegration patterns of banana streak virus into banana 
nuc lear genome. ISPMB 2003, Barcelona, Spa in, June 23-28, 2003 . 
Piffanel l i  P., Dolezel J ., Sabau X., Vi larinhos A. ,  Souza M., Ciampi A., 
Noa-Carrazana J . -C. , Safar J . , Town C., Mbeguie O., D'Hont A., Chal­
houb B., Careel F., Lagoda P., Cote F., G laszmann J . -C., Frison E., 2003 . 
Musagenomics: creation of a BAC-based platform for banana genomics, 
I SPMB 2003, Barcelona, Spa in, June 23-28, 2003 . 
Vi lar inhos A.D., Piffanel l i  P., Lagoda P., Thibivi l l i ers S. ,  Sabau X . ,  
Carreel F., D'Hont A., 2003. Construction and characterization of a 
bacterial artific ia l  chromosome l ibrary of banana (Musa acuminata 
Col la) .  Theoret ica l and Appl ied Genetics, 1 06 (6) : 1 1 02 - 1 1 06.  

APPLICAT I O N S  

Base de données 
génétiques et génomiques 
sur les bananiers. 
http://tropgenedb.ci rad. fr/fr/ 
banane.htm [30-03-2004] 
G lobal programme for 
Musa improvement. 
http://www.promusa.org/ 
[30-03-2004] 
Recherches de l 'Umr Pia 
sur le bananier. 
http://umr-pia.cirad.fr/ 
recherche/pbanane.html 
[30-03-2004] 
Production de vitroplants. 
http://www. vitropic. fr/ 
[30-03-2004] 

Mesure de l'ex re sion des gènes 
de ba nan ier  au st de suspens ion 
cel l u l a i re pa r  l a  te hn iq ue 
des m icro-arra ( i ltres à �DN) . _____ _  _ 
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j la pyriculariose du riz en Chine ! 
! 
1 

i 

Partenaires 
Cn ri, Ch i na  Nationa l  R ice 

Resea rch l n stitute. C h i ne · 
Fre 2579 (Cn rs, l n ra, 

Bayer Cropscience) , France • 
l nstitute of Genetics. 
Ch inese Academy of 

Sciences, Ch i ne · U n iversité 
d'Aberdeen, Roya u me-U n i  • 

U n ion eu ropéenne 

• 

i 
1 1 
i 
1 
1 

! La pyr icu lar iose est l a  pr inc ipa le malad ie du  
l
l
riz dans le monde. E l le est provoquée par 
1 1e champignon Magnaporthe grisea, 
!dont les souches évo l uent sans 
Jcesse et parviennent à contou r-
1 ner  l a  rés i stance des va r i étés 
Jamé l  io rées de r i z .  Toutefo i s, 
kerta ins  gènes et des combi­
! na i sons de gènes parai ssent 
!apporter au r iz une rés istance 
!p l u s  du rab le que d'autres. Le 
!mai ntien de cette rés istance est éga­
j lement I ié à la capac ité d'adaptat ion 
Ides popu lat ions de M. grisea. C'est ce 
! potentiel  qu 'a étud ié  le projet européen Res id iv en 
!Ch i ne, où les souches de M. grisea et l es r iz  trad i­
lt ionnels constituent un réservo i r  important de d iver­
!s i té génét ique.  Coordon né par le C i rad entre 2000 
/et 2003, ce projet a assoc ié deux autres équ ipes 
!eu ropéennes et deux équ i pes ch i no ises. 
1 Les résu l tats obtenus sont i mportants pou r  les 
!programmes d'amél ioration du r iz en Ch i ne. Tout 
!d 'abord, l es souches de l ' agent pathogène sont 
!m ieux connues et l es sélectionneu rs peuvent choi-
1 
i s i r  l es p lus  appropriées pou r  amél iorer la rés i stance 

i 

1 1: 
i \: 
1 . ( ! 
i : ' 

1 , , : E n  essa i au cha m p, 1 • 
com pa ra ison 

e ntre une va r iété 
de r iz  rési sta nte 

à l a  pyr icu l a r iose 
et une  va r iété sens i b le .  
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i 

des var iétés de r iz .  En deuxième! 
1 ieu, l es gènes de rés is- 1 

, 
d 1 tance presents ans i 

l es va r i étés ch i - ! 
no i ses de r i z  éta nti 1 

m ieux  ident i fi és, l es ! 
1 

sélect ionneurs peuvent affi - 1 
ner, dans l es croi sements, leur! 

choix de variétés « donneuses dej 
rés i stance » .  En tro i s ième! 

l ieu, l a  cartograph ie des i 
gènes de rés i stance! 
ouvre l a  vo i e  à u nel 
sé lect ion ass i stée pari 
ma rq u e u rs .  Enfi n, l a ! 

• , , • 1 conna i ssance genet 1que1 
de l 'aptitude des popu lations de M. grisea à attaquer! 
l es r iz  rés istants fou rn it une i nformation essentie l l e! 

1 
su r  l es mei l leu res façons d' uti l i ser l es gènes du r iz ! 
et de l es comb i ner pou r obte n i r  une  rés i stance/ 
du rab le à l a  pyr icu la r iose. 

1 

� CARTOG RAPH I E  G É N ÉT IQU E 
D U  CHAM P I G NON PATHOG È N E  

i 
i i ! 
i 1 

Pou r  l a  p remière fo i s, une carte génét ique dense: 
de référence a été étab l i e  pour  l e  champ ignon ! 
!M. grisea, en uti l i sant des marqueurs m icrosate l l i tes. j 
Par a i l leu rs, sept gènes d'av i ru lence, c'est-à-d i re ! 
déc lenchant une recon naissance de l 'agent patho- ! 
gène par la p lante et condu isant à une rés i stance, ! 
ont été identif iés. Tro i s  d'entre eux sont loca l i sés ! 
de man ière suffi samment préc ise pour envisager ! 
leur  c lonage. 

. � CARTOG RAPH I E  D E  LA RÉS I STAN C E  
DES  VAR I ÉTÉS C H I NO ISES  D E  R I Z  

j 

! 
i 
i i 

L'étude des descendances de deux c ro i sements ! 
·entre va r i étés sen s i b l es et rés i stantes a m i s  en i 
évidence des gènes de rés i stance à la pyricu la r iose. i 
U n  cr ib l age de l 'ensemble des deux descendances ! 
,avec 1 8  souches de M. grisea a perm i s  de détecter) 
(295  Qtl (quantitative trait loci) qu i  correspondent\ 
:potentie l l ement à 98 gènes de rés istance du r iz -1 
; les Qtl sont des zones de ch romosomes rel iées, pari 
;marqueurs molécu la i res, à l 'express ion de caractères ! 
: • 1 
: a ronom, ues. 



1 � L'OBT� NTION D E  L IG N É ES 
1 I SOG E N IOU ES E N  P E RS PECTIVE 
l le projet s'est clôturé sur la réunion inter­
Jnationa le de restitution qui a eu lieu à 
! Hangzhou, en Chine, en septembre 2003 . 
1 Le clonage de deux gènes d'avirulence 
ldu champignon est envisagé pour 2004. 
J Une fois clonés, ces gènes servi ront à 
!
!

déterminer les gènes de résistance du riz 
1
qui leur correspondent. L'obtention de 
!l ignées génétiquement proches (lignées 
1 isogéniques) mais portant chacune un des 
!gènes de résistance identifiés au cours de 
!ce projet est un objectif à plus long terme. 

! E q u i pe r i z i c u l tu res,  p rogra m m e  c u l t u res  a l i m e nta i res,( 
! dépa rte ment Ca 
1 : 
1 u m r  Bgpi ,  B io log ie  et gé nét i q ue des i nteract ions  p l a nte-

: j pa ras ite (Agro.M, C i rad ,  l n ra )  : 
ididier.tharreau@cirad.fr 

i Pou R EN SAVO I R  PLUS 

j Berruyer R. ,  Adreit H., Mi lazzo J ., Dioh W., Bèihnert H .U ., Fudal  1 .,: 
!Zhu L., Price A., Notteghem J .-L. ,  Lebrun M.-H.,  Tharreau D., 2002 .: 
jcharacterization of Pi33, a rice resistance gene interacting with the'. 
IMagnaporthe grisea avirulence gene ACE 7 .  International Rice Research' 

1 Newsletter, 27 (2) : 1 1 -1 2 . 

1 

La génom ique  des  p lantes t rop ica les  

Récolte d u  r iz d'altitude dans le Yu n na n . 

!Kayè C., Mi lazzo J . ,  Rozenfeld S., Lebrun M.-H.,  Tharreau D., 2003 . 
!The development of s imp le  sequence repeat (SSR) markers for 
!Magnaporthe grisea and thei r integration into an establ ished genetic 
:l i nkage map. Fungal Genetics and Biology, 40 (3) : 207-2 1 4. 

: shen Y., Kaye C., Frou in J., Deng Y.W., Tharreau D., 2004. Analysis 
of sexual reproduction and genetic diversity of Magnaporthe grisea 
with m icorosate l l i te (MS) markers. Sc ient ia  Agr icu l tu ra S i n ica, 
;37 (2) : 2 1 5-22 1 (texte en chi nois, résumé en anglais) .  
:Shen Y.,  Mi lazzo J . ,  Yuan X. P., Adreit H. ,  Wang Y. L., Notteghem J.-L. ,  
,Tharreau D.,  2003. Mating type al leles, female ferti l ity and genetic diver­
.sity of Magnaporthe grisea popu lations pathogenic to rice from some 
:Asian countries. Agricu l tu ra l  Sciences in  Chi na, 2 (1 1 )  : 1 22 1 - 1 226 .  
:Talukder Z. I .; Tharreau D. ,  Price A.H., 2004. Quantitative trait loci analy­

:s is suggests that partial resistance to rice blast is mostly determined by 
.race specific interactions. New Phytologist, 1 62 : 1 97-209. 

La l b i c id i ni e, u n  a nt i b iot i q u e  p rod u it 
pa � u n  agent pathogène  d e  l a  ca n ne à s uc re 

! 

k ,albicidine est une toxine 
!produite par la bactér ie 
ixanthomonas albilineans, 
!responsable d'une mala­
ldie de la canne à sucre, l'échau­
!dure des feuil les. Cette molécule 
!possède une propriété bactéricide à 
jl'égard de nombreuses bactéries patho­
igènes pour l'homme et les animaux. Elle 
!présente donc un intérêt thérapeutique. 
1 

1 
Les recherches conduites par le Cirad et 

.l'un ivers i té de Flor ide about issent à une 
meilleure connaissance des li ués 

:.... 

'dans la biosynthèse de l'albicidine chez X. albili­
;neans : ils ont été identif iés, clonés et séquencés. 

La compara ison des séquences obte­
nues avec celles des gènes impli­

qués dans d'autres systèmes de 
synthèse d'antibiot iques a permis 

d'attribuer une fonction à chaque 
gène. Un modèle de biosynthèse 
a été él aboré et la structure de 

l'alb ic id ine a été partiellement 
prédite. Ces résultats et leur appl ication 

:font l'objet d'un dépôt de demande de brevet en 
co ro riété avec l'université de Floride. 

APPLICATION 

Site du programme 
européen Residiv. 
http://resid iv.ci rad. fr/ 
[30-03-2004] 

Partenaire 
U n iversité de F loride, 
Etats-Un is  
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APPLICATION 

Brevet 
Royer M., Gabriel D.W., 

Frutos R., Rott P.C., 2002 . 
Complete biosynthetic gene set 

for synthesis of polyketide 
antibiotics, i nc lud ing the 

a lbic idin fami ly, resistance 
genes, and use thereof. 

Patent appl ication number 
USA60/4 1 9,463 (copropriété 
Cirad, un iversité de Floride). 

Partenaires 
l me, Franhofer l nstitute 

for Molecu lar  Biology 
and Appl ied Ecology, 

Al lemagne · 
l rd, I nstitut de recherche 
pour le développement. 
Fra nce · M rb, Ma laysia n 
Ru bber Boa rd, Ma la i s ie · 

Rr it, Ru bber Resea rch 
l n stitute of îhai l and, 

Thaïlande • Un iversité 
de Mah idol , Tha'llande 
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6 l a..: l 
-al � : 

1 B ioessai de prod uction de la toxine a l b icid ine par � 11• l
i 

X. albilineans (a u centre de la boîte), révélée par l ' i nh ibition 
, de la croissance de la bactérie E. coli. A gauche, souche 
1 productrice de la tox ine (plage sans E. coti) ; à d roite, muta nt 

1 

non prod ucteur. 

1 L a  pu rifi cat ion de l 'albi c idine reste cependap� 

1

1d iffi c i le, à cause des faibles quan tités p rodu ites pa r; 
X. albilineans. De mê me, s on mode d'a ct ion et sa : 
!st ru ctu re ne s ont pas enti ère ment élu c idés et s on ! 
!p otentiel thé rapeutique n 'es t pas en core expl oré.j 
1 Le dé cryp tage des bases génétiques de sa bi osyn -: 

1 
1 
1 

1 
1 

! H évéa : l es p romote u rs 
!d 'u ne  u s i n e  ce l l u l a i re 
1 

1 
! 
1 

! 1 
;thèse dev rai t pe rme tt re le t rans fe rt des gènes dans ! 
'.d' aut res organismes : il ser ai t  al ors p oss ible d'en j 
;p rodui re asse z pou r la purifie r et l 'étudie r. i 
! i 
i i 
: 1 

!E q u i pe p rotect ion  des p l a ntes, p rogra m m e  ca n ne à s ucre,! 
!dépa rte ment Ca j 
jla boratoi re d ' i ngén ier ie  génét ique  et de patho log ie  mo lé-1 
!cu l a i re, p rogra m m e  p rotection des c u ltu res, département! 
jAm i s  1 
: 1 
\U m r  Bgp i ,  B io log ie  et génét iq u e  des i nteract ions  p l a nte-! 
1p a ra s ite (Agro.M, Ci ra d,  l n ra )  1 

jph i l ippe.rott@ci ra d .fr 1 

1monique.royer@ci rad.fr 
1 • 
1 
1 
1 

1 
: 

PO U R  EN SAVO I R  PLUS 1 
:Rott P.C., Costet L., Davis M.J . ,  Frutos R., Gabriel D.W., 1 996. At leastj 
' two separate gene c l usters are involved in a lb ic id in production byj 
:Xanthomonas albilineans. Journa l  of Bacteriology, 1 78 : 4590-4596. i 
;Royer M. ,  Costet L . ,  Vivien E . ,  Bes M. ,  Cous in A . ,  Dama is  A. , ! 
'.Pieretti 1 ., Sav in A., Megessier S., Viard M., Frutos R. ,  Gabriel D.W., I 
:Rott P.C., 2004. Alb ic id i n  pathotoxi n  produced by Xanthomonas! 
:albilineans is encoded by three l a rge PKS and NRPS genes present i n j 
:a gene c luster a lso conta i n i ng several putative modifying, regulatory! 
land resistance genes. P lant-Microbe Interactions, 1 7  (4) : 4 1 4-427 .  j 

1 

I les cellules lati cifè res de l'hévéa consti tuent une vé ri-: (de la f on cti on de ces gènes est en cou rs , à la fois ! 
!table usi r:,e cellulaire, dédiée à la p rodu cti on e n! ;d ans l'hévéa et dans des pla ntes modèles (ri z, Ara- 1 
1ab or:idan ce d 'un p oly mère nature l ,  le ca out ch ou c.[ · bidopsis, pissenli t). En pa rt iculie r, un p ro- 1 
I le latex n 'a pas seule ment un inté rêt indus-

· 
• moteu r de gène d 'hévéine, pet ite ! 

1t riel : il se mble con fé re r  à l 'arb re un p rotéine ab ondante du latex ! 
1ef fet p rote cteu r cont re des ag resseu rs. · à pr op rié tés anti fon -1 
!L a  t ransf or mat ion génétique o ffre giques, s'est révélé j 
lla possib ilité d'a méli ore r  dans av oi r  une a ctiv ité ! 

jl 'hévéa ce rtains ca ra ctè res élev ée, st i mulée pa r
i jagr ono miques ou e ncore de . cer tains s tre ss . U ne de mande ! 

!p rodui re dans le l atex des conj ointe de breve t a été dép osée ! 
jmolé cules à haute valeu r ave c le Malaysian Rubbe r B oa rd. ! 

!aj outée, pa r exe mple à visée Pa r ailleurs, l'analyse dans le ! 
1thé rapeutique. p issenlit, en pa rtena riat ave c l' lme, '

1 

j D ans l e  cadre d'u n pr ojet fra nco- ' . e n  Alle m agne , d ev rait 
!tha ïlandais, plusieurs p romoteu rs de �.î'·?-·>rxrf, 

· pe rmett re de p ré cise r le i 
lgènes n ature l leme nt exp r imés dans comp orte ment de ce l 
l 1e latex d'hévéa ont été is olés . L' an al y_se _____ _,___.._ _________ -11---___._r_o_m_o_te_u_r_d_a_n_s _le_la _t_e_x+I __ _ 



1 
Ide p lantes autres que l ' hévéa . D'autres p romoteurs; 
1sont en cou rs d 'ana l yse pou r l eu r  réact iv i té en1 

! réponse à l ' éthy l ène, cou ramment  emp loyé en! 
hévéacu lture pou r ses effets stimu lants. ! 

Au-delà de l 'hévéa, ces p romoteu rs pourron� 
être uti l i sés . dans d ivers p rogrammes de transfor-j 
mation génét ique nécess itant une express ion forte( 
stimu lée par un stress dans un système cel l u la i re dej 
type l atex. / 

1 ! 
! Equ i pe typologie méta bol ique, prod uct iv i té et ada ptat ion! 
! écologique de l ' hévéacu l ture, programme hévéa, départe1 
1ment Cp 

i 

1 

Umr Bepc, B iologie d u  développement des espèces pérennd 
cu ltivées (Agro.M, Cirad, lnra, lrd) j 
Umr P ia ,  Polymorph ismes d ' i n térêt agronomique (Agro.M! 
Cirad, lnra) i 
valerie.pu jade-rena ud@ci rad .fr 

POUR EN SAVOIR PLUS 

Pujade-Renaud V., Arokiaraj P., Jones H., Sanier C., Cambillau L.,! 
Tharreau D., Narangajavana J., Chrest in H ., 2003 . Functional analy� 
sis of promoter sequences from Hevea brasiliensis hevein genes, in  rice; 
and rubber tree. ISPMB 2003, Barcelona, Spain, June 23-28, 2003.i 
[Poster] . ! 

1 

Pujade-Renaud V., Montoro. P., Sanier C., Phuangkosol N. ,  Kon� 
sawadworakul P., Chrestin H., 2001 . Specific promoters for genetic engi� 
neering of rubber tree. IRRDB Annual Meeting: Heveaculture and 
biotechnology. Montpellier, France. 

j 

!APPLICATION 
1 
!Demande de brevet 
iPappusamy A., Pu jade-Renaud V., Jones H., 2003 . 
1Promoter sequences from Hevea brasiliensis 
[hevein genes. Demande Pl 2003 1 807 
! (copropriété Cirad, Mrb). 
! [Dépôt de la demande : 1 6-05-2003] .  
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IActe u rs et gest i o n n a i res  
d es es pa ces  
et d es res so u rces  
La gestion des ressources naturel les est étroit�ment I iée à celle des espaces, 
et de nombreux problèmes surgissent sous la· pression démogra ph iq ue. Lorsque 

1 
la diversité des usages provoque des con�I its fonciers, lorsque le renouvelle ment 
des ressources devient insuffisant, il faut comprendre rapidement quels sont les enjeux 
pour les sociétés qui en vivent. Le partage des: savoirs et des méthodes est une condition 
indispensable pour entamer les discussions et mener à bien les négociations. 
Economistes, sociologues, agronomes, éleveurs et forestiers, pouvoirs publics, Ong 

1
et usagers se réunissent pour rechercher des solutions. Le Ci rad s'inscrit dans la politique

1 

! française qui consiste à mettre les acteurs au cœur des décisions et à favoriser 
1 

/émergence d'instances locales d'organisation et de contrôle. 
1 

! 1 

: ! 

i i 

1 
1 

1 i 

1 i 
! Forafri : partage des savoirs 
[ s u r l e s  fo rêts d e n ses  d 'Afr iq u e  I 
1 

r 
f 

1 i 
j la gest ion concertée des espaces et des manuels de format ion, comptes ! 
!ressources passe par le partage rendus de conférences et ; 
!de l ' informat ion . En 2 0 0 3, à d 'atel iers . So it plus de c inq ! 
!l 'occasion du Congrès forest ier m ille pages, dest inées en ! 

Partenaires imond ial, le projet Forafr i pr ior ité aux soc iétés d '  amé -! 
Cen ares t, Cen tre n at ion al !a publ ié, sous la forme nagement, aux adm in istrat ions ! de la r echer che s cien tif iq u e 1 et te chno lo giq ue, Gabon . jd 'un cédérom enrichi d 'un techn iques des pays intéressés, a ins i \  

C ifo r, Centre fo r  !l ivret, une comp ilat ion de qu 'aux ense ignants et aux chercheurs . i Inte rn ation al Fores tr y 
1 Rese ar ch, In donés ie . .sa pro duct ion : synthèses ' Ce cédérom, dont l ' intérêt dépasse le cadre ! 

Cor af. Cons eil ou es t  !sc ient if iques, f iches tech - du bass in du Congo, s 'adresse aussi aux l
1 et cen tr e afr icain , � . ..._ 

po ur la r echer che in iques, documents de ··,�K�.j� décideurs, aux Ong env ironne- ! 
et le dé ve lopp eme n t !réflexion, b ibl iograph ies, boîte ' · mentales, aux agences et aux ! 

agr ico les. Séné gal· Mae, !à out ils des critères et ind ica- programmes d 'appu i tech - i. m in ist ère des aff aires 
------ � gères, Fr an ce lteurs de gest ion durable des forêts n igue et de coo r2érat ion . '--'----1-i-

i 

___ , 
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/ Lancé en 1 996 par le Cirad et le Cifor, centre 
! international de recherche forestière, le proj et 
i Forafri s'est donné pour objectif de contribuer à la 
!gestion durable des forêts denses d'Afrique cen­
/trale et occidentale en mettant les connaissances et 
iles techniques à la disposition des acteurs du sec­
lteur forestier. Le projet a capitalisé les résultats de 
/recherches menées parfois depuis plus de vingt ans 
jdans le bassin du Congo. L'information a ensuite été 
!façonnée et adaptée aux besoins des utilisateurs. 

! � CO N C I L I E R  G ESTI O N  DES  FORÊTS 
ET I NT É R ÊTS DES  U SAG E RS 

! Deuxième massif forest ier mondial après I '  Amazo­
inie, les forêts denses d'Afrique centrale et occi­
identale couvrent presque deux millions de kilo­
imètres carrés. Leur immensité et leur croissance 
ien apparence exubérante ont fait croire aux premiers 
iexplorateurs et exploitants, comme aux popula­
itions forestières, qu'elles étaient éternel les. On sait 
!aujourd'hui qu'il n'en est rien. L'augmentation de la 
ipopulation et des activités humaines entraîne la 
!dégradation et la fragmentat ion de ce massif. Pour 
\éviter la disparition des forêts, i I est temps de chan­
!ger de méthode d'exploitation : renoncer à récolter 
!le « capital sur pied » - le bois d'œuvre -, pour 
!exploiter les intérêts de ce capital, c'est-à-dire le seul 
!volume de bois ou de produits non ligneux autorisé 
ipar la régénération de la forêt. 

. Connaître l'environnement physique et biolo­
[g ique d'un peuplement foresti er, son potentiel 
!exploitable, comprendre comment les arbres réa­
igissent à l'exploitation ou aux traitements sylvi ­
icoles : c'est par là  que commence la gestion durable 
)des forêts. Caractéristiques,écologiques, croissance, 
/mortalité, üsages des essenées exploitées et des 
!peuplements, autant d' informations nécessaires aux 
iaménagistes pour connaître les forêts, prévoir leur 
!productivité et le renouvellement du potentiel exploi­
itable, établir des plans d'aménagement adaptés à 
!chaque situation. 

! Les forêts tropicales offrent toute une gamme de 
jbiens et de services aux communautés rurales qui 
iY vivent comme aux populations urbaines. Tout 
!projet d'aménagement se doit de concilier gestion 
!rationnelle de la forêt et intérêts de ses usagers. Les 
!projets pilotes conduits par la recherche montrent 
!que, lorsque chacun des acteurs est impliqué dans 
!la gestion des ressources forestières, les conflits 
isont évités ou P-lus facilement résolus. L'ensemble 

Acteu rs et gest i o n n a i res  des  espaces et des  ressou rces 

des facteurs écologiques, sociaux, économiques et 
politiques qui peuvent avoir une influence sur l'amé­
nagement doit être pris en compte. Cela nécessite 
la mise au point et la diffusion de méthodes d'en­
quêtes socio-économiques, de mécanismes de 
concertation, de négociations et de prises de déci­
sion communes. 

APPLICATI O N S  

Site d e  Forafri. 
http://www.forafri.org 
[30-03-2004] 

Quelques documents 
techn iques du  cédérom Forafri 
2003 . 
Durrieu de Madron L. ,  Forni  E . ,  
Mekok M.,  1 998.  
Les techn iques d'exploi tation 
à faib le  impact en forêt dense 
humide camerouna ise. C i rad, 
Montpe l l ier, France. Document 
Forafri, 1 7, 30 p. [CD-Rom, 1 7 ] .  

Ngu ingu i ri J . -C. (Ed. ) ,  2001 . 
Gu ide pour la formation 
en gestion part ic ipative 
des ressources nature l les, 
U icn-Brac, Yaoundé, Cameroun, 
1 60 p. [CD-Rom, 3 1 ] . 

Pai n-Orcet M. ,  Lo-Seen D., 
Fauvet N . ,  Trébuchon J .-F., 
D ipapoundj i B. ,  1 998.  
Les cartes, l a  télédétection 
et les Sig, des outi ls  pour 
l a  gestion et l 'aménagement 

' '· des forêts tropica les d'Afr ique 
, '�f"� : � centra le. C i  rad, Montpe l l ier, 

'
-:
' · .. "" '. , � France. Document Forafri, 

Eucalyptus au Congo. 
' 

1 2 , 2 7  p. [CD-Rom, 3 5 ] .  

� UN E F FORT D1A P P R E NTI SSAG E 
Les technologies numériques peuvent être mises 
au service des acteurs de l'aménagement des forêts. 
Télédétection, systèmes de positionnement par satel-
1 i te et systèmes d'information géographique per­
mettent de délimiter des forêts ou des finages villa­
geois, territoires sur lesquels les populations rurales 
exercent une maîtrise foncière, de compléter les 
inventaires classiques, d'analyser les dynamiques 
forestières ou encore de cartographier la ressource. 
Les exploitants, de leur côté, ont besoin d'infor­
mations techni ues comme le diamètre minimal 

Prabhu R. ,  Colfer C.J . P. et al., 
2000. Manuels de cri tères 
et ind icateurs pour la gestion 
durable des forêts. 
Doumenge C. (Ed. ) ,  C i rad, 
Montpe l l ier, France ; Cifor, 
Bogor, I ndonésie, vol .  1 à 9 .  
[CD-Rom, 3 7 ] .  

Reid C .P. P. ,  2002 . Manuel 
pour l a  préparation 
et l a  rédaction de proposit ions 
de recherche. Doumenge C. 
( Ed. ) ,  l ufro-Spdc, Vienne, 
Autriche ; Forafri, Librev i l le, 
Gabon, 1 60 p. [CD-Rom, 3 8 ] .  
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! Stage forest ier en Côte d' Ivo i re. 
! 
1 
j ' 
[d'exploitation et la durée de la rotation entre deuX' 
icoupes, paramètres clés d'un aménagement à impact 
!réduit, ou de méthodes sylvicoles destinées à aug-
1menter le volume exploitable des forêts aména­
!gées. Enfin, les administrations, les décideurs poli­
itiques et les bailleurs de fonds doivent disposer de 
!critères et d'indicateurs pour le suivi et l'évaluation 
!d'une gestion durable. 
; Le projet Forafri s'est attaché à fournir des infor­
imations ciblées et adaptées à chacun des acteurs. 
!Cette valorisation des connaissances produites par 
iles scientifiques s'est accompagnée d'un effort de for­
!mation et de renforcement des capacités humaines· 
i 
! 
t 
1 i 
i 

i 
i 
1 
1 

1 

de la région, tant dans le domaine de la recherche! 
que dans l'ensemble du secteur forestier. i 

Financé par le ministère français des affaires! 
étrangères, Forafri a travaillé en partenariat avec un i 
·grand nombre d'institutions nationales de recherchei 
et d'organisations régionales ou internationales : [ 
organismes d'éducation, de recherche et de corn-! 
munication, réseaux de scientifiques et d'institu- i 
tions de recherche, organismes professionnels dul 
secteur forestier (associations, syndicats, bureauxi 
'd'études), Ong et organismes de conservation, etc. ! 

1 

i 
�� Les objectifs initiaux atteints, un nouveaui 
projet mobilise aujourd'hui les équipes du Cirad, ! 
,du Cifor et du Coraf. Soutenu par le ministère desi 
'affaires étrangères, il mettra l'accent sur la forma- ! 
tion des scientifiques et l'appui à la recherche! 
forestière et environnementale dans le bassin du! 
Congo. 1 

i 
i 

Eq u i pe gest ion v i ab l e  des écosystè mes forest i e rs t rop ica u x, ! 
éq u i pe stru ct u rat ion s pat ia l e, éva l u at ion de la b iod ive rs ité i 
et des ressou rces fo rest iè res, p rog ra m me forêts natu re l l es, ! 
département des  forêts 1 
charles.doumenge@cirad.fr 
yves.nouvellet@cira d .fr 

i 
1 

! 
1 
1 
i 
i 

POUR EN SAVOIR PLUS j 
Doumenge C., Garni N . ,  Louppe D. (Eds), 2003 . La gestion durablet 
des forêts denses en Afrique centrale et occidentale. Un panorama du i 
projet Forafri. Forafri, L ibrev i l l e, Gabon ; C i rad, Montpe l l ier, France. ! 
· [CD-Rom, 39 documents, p lus de S 000 p. ,  l ivret 30 pJ . 1 

i 
1 
i 
i 
1 
1 

la position française !Espaces protégés 
i 

! 
l 

i 
! 
i i 

1 

\ L'une des missions du Cirad est de contribuer, par 
!son expertise, à la définition des politiques publiques 
!dans le domaine du développement durable. Il par­
l ticipe ainsi activement à l'élaboration de la politique 
!française dans ce domaine. A la demande du minis­
itère français des affaires étrangères, un groupe de 
! travail, coordonné par le Cirad, a été chargé d'éla­
iborer les fondements de la nouvel le stratégie de 
!coopération française pour la gestion des espaces 
!protégés. Le document fruit de ce travail a été dif­
lfusé en 2003 à l'occasion du Congrès mondial des 
1 arcs et de la Convention sur la diversité biolo-

1 

i 
! 

gique. Afin de rendre compatibles la croissance! 
économique et les préoccupations pour la protec- 1 
tion de l'environnement, la lutte contre la pauvretéi 
et la justice sociale, le point de vue français est del 
placer l'homme au centre de l'écosystème en invi- l 
tant au dialogue acteurs publics et sociétés civiles! 
dans des dispositifs de négociation et d'arbitragej 
acceptés par tous. L'espace protégé devient alors un i 
projet de société à long terme. I 

Le document émet sept recommandations : I 
concentrer les interventions et engager des parte- ! 
nariats durables ; intégrer les espaces protégés dansi 



i 
! 

1 une perspective d'aménagement du terr ito i re ; ren-. !forcer la coord ination entre partenai res de la coopé : rat ion ; souten i r  les i nnovations organ i sat ionnel l es, ! i nstitutionnel l es, économiques et techn iques ; pro­imouvo i r  l 'éva l uation et la capita l i sation des projets! !et constituer une mémo i re de coopération pou r  l a  igestion des espaces protégés ; renforcer e t  va lor ise ! l es capac i tés des acteu rs l ocaux et nat ionaux ; jamé l iorer, enfi n, les i nterventions en adaptant l es 
1 

'd 
1
proce u res. 

1 

! Eq u i pe b iod ive rs ité a n i m a l e  sa uva ge, p rogra m me Eco n a p, 
idépartement E m vt

l 
· 

! E q u i pe gest i o n  d e s  resso u rces com m u n es,  G re e n ,  
! progra m m e  ressou rces re nouve la b les  e t  v i a b i l ité, dépa rte-
1 ment Tera 

1 ( E q u i pe gest ion v i ab le  des  écosystè mes forest ie rs t rop ica u x, 
i progra m m e  forêts n at u re l l es, département des forêts j 
i d id ier.babin@c i rad .fr 

POUR EN SAVOIR PLUS 

! Bab in D., 2004. Entre recherche et d iplomatie : fondements et recom 
imandations d'une stratégie française de coopération pour les espace 
jprotégés. Revue d'écologie (la Terre et la  v ie), 59 : 5 7-65. 

1 

1 

Acteu rs et gest ionnai res des es aces et des ressou rces 

Cob de Buffon {Kobus kob}, au parc nat iona l  de la Pendja ri ,  
Bén in .  Projet Unesco-Ma b, Pnue-Gef sur les réserves 
de biosphère d'Afriq ue de l 'Ouest . 

Babin D. ( Ed . ), 2 003 . Des espaces protégés pour conci l ier conserva­
ion de la biod iversité et développement durable. Fondements et 

recommandations d'une stratégie de coopération pour la  gestion des 
espaces protégés. Mae, lfb, C i rad, Paris, France. Les Cah iers de l ' l fb, 
52 p., en anglais et en français .  http://www.gis- ifb.org [30-03-2004] 

! 
i 

Fe ux  et d
i
fo restat ion  à Ma d a ga sca r 

! Le ta vy, cu l tu re trad i t ionne l l e  ma lgache s u ri  idéfriche et brû l i s de  forêt, est souvent accus� !d' êtr� respon_sab_le  de l a_ dé�orestation dans l'î le.l ) Le C i rad et i ' 1 nst 1tut ma lgache de recherche agro­l nom ique, le Fofifa, ont condu it une étude à la fo i s
l ! h i stor ique, agronom ique et soc io-économique ide cette prat ique, toujours en v igueur dans  l esi icommunautés rura l es de l a  côte Est . Cette étude1 \montre que, au-delà du  d iscou rs s imp l i ste sur la I « démograph ie ga lopante » ,  cause prem ière de 1 !déforestat ion, le tavy révèle les dynamiques des
l ! systèmes agra i res. Selon l a  s i tuation soc io-écono im ique de l 'agricu lteu r, le  tavy peut a i ns i  se l im i tenl là l 'essartage - défr ichement et m ise à feu d 'un !espace bo isé su iv i s  d 'une phase cu l tura l e  tem-
1 lpora i re - ou ouvr i r  la vo ie à une success ion d

el !cu l tu res après un  brû l i s forest ier. Le tavy évo l ue e , Ise d ivers ifie en fonct ion des constructions et de 

!représentat ions soc ia les de l a  forêt. Forêt sacrée, !forêt protectrice, forêt nou rr ic ière . . .  ma i s  a uss i réserve de terres arab l es .  Ces repré­sentat ions concu rrentes entraînent des confl its pou r  l 'appropr iat ion des su r­aces bo isées . Pou r  mettre en œuvre u ne gest ion v iab le  des  ressou rces forest ières, i l  est aujourd' h u i  néces­sa i re d'ouvr i r  un espace de d ia logue, qu i  autor i se l a  convergence et l a  coord i nation des  d iffé-rentes représentat ions  de la forêt. I l l u strant la  
1coopération exemp la i re du  C i rad et du  Fofifa, ces travaux ont fa i t  l 'ob·et 

APPLICATION 

Si te de l ' l fb. 
http://www.gis- ifb.org 
[30-03-2004) 

Partenaires 
Fofifa, Centre nation a 1 
de recherche app l i quée 
au déve loppement rura l ,  
Madagascar · U n iversité 
d'Anta nana rivo, Mada ascar 
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Partenaires 
Cnerv, Cent re nation a 1 

d'é levage et de recherche 
vétér ina i re, Maur ita n ie · 

Cova pe, Compagnie 
ouest-africa i ne pou r  

la va lor isat ion 
et l 'amél iorat ion des prod u its 

d 'é levage, Sénéga l · Gtz, 
Deutsche Gese l lschaft fü r 

Techn ische Zusa m menarbeit, 
Al lemagne · Ier, I n stitut 

d'économie ru ra le, Ma l i · 
l na-Pg, I n st i tut nat iona l  

agronomique 
de Pa ris-G r ignon, France 
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1 

id ' une  synthèse pub l iée en coéd i t ion dans l a  co l­
j l ect ion Repères du  C i rad .  I l s déboucheront en 
12 004 sur la m i se en  p l ace d ' u ne u n i té de 
! recherche en partenar iat à Madagascar, avec l ' u n i -
1vers i té d' Antananarivo. 

Défr ichement progress if  des  co l l i nes  pa r  les  tavy 
a ux a bords de r iz i è res  permanentes .  Les cu ltu res  s u r  co l l i nes  
sont tem po ra i res .  

E q u i pe a n a lyse des fi l i è res et gest ion  d e  l 'env i ro n n ement, j 
p rogra m me ressou rces re nouve l a b l es et via b i l ité, dépa rte- 1 
ment Te ra l 
E q u i pe po l it iq ues fo rest iè res, p rogra m m e  fo rêts natu re l l es, ! 
dépa rtement des forêts 1 
Pep F et B, gest i o n  d u ra b l e  des fo rêts et p rotect i o n  d e  l a j 
b iod ivers ité (C i rad ,  C n re, Fofifa, u n ivers ité d 'Anta n a n a r ivo), ! 
Mad a ga sca r i - - -- - ---------------- -! 
sigrid .aubert@ci rad .fr 
a la in .bertra nd@ci rad .fr 

POUR EN SAVOIR PLUS 

! 
i 
1 

1 
1 

Aubert S. ,  2002. La gest ion patri mon ia le  des ressources forestières à j 
Madagascar : l im i tes et perspectives d'une « révo l ut ion par le haut " - i  
l n  : Patrimon i a l iser l a  nature trop ica le. Dynamiques l oca les, enjeux. ! 
Cormier-Salem M.C., J uhe-Beau l aton D., Boutra i s  J . ,  Roussel B. (Eds), i 
J rd, Paris, France. Col l oques et sém ina i res, p. 1 0 1 - 1 24.  ! 
Aubert S., 2002 . La négociat ion patrimonia le à Madagascar ou la misel 
en cohérence de représentations p l u ra les de la forêt au sei n  d 'un ! 
système autonome d'app l icat ion du droit .  Cah iers du Gemdev, 28 : i 
1 05- 1 1 6. ! 
Aubert S. ,  Razafia rison S. ,  Bertrand A. (Eds), 2003 . Déforestation ed 
systèmes agra i res à Madagascar : les dynamiques des tavy sur la côte! 
or ienta le .  C i rad, Montpel l i er, France ; C i te, Fofifa, Antanana rivo, i 
Madagascar. Repères, 220 p .  i 

Bab i n  D., Andr iants i l avo F., Aubert S. ,  Pechard G . ,  Bourgeois  C., i 
Bechaux E. ,  Ramamonj isoa Ranaivoson L., Jo ly H . ,  2001 . Methods o( 
rap id  appra isa l for in situ management of genet ic  resources: a ma la- i 
gasy tool .  Genetie Select ion Evo lut ion, 33,  suppl .  1 : 5 1 3-535 .  ! 

L'élevage, moteur du développement 
dans la vallée du fleuve Sénégal 

La concu rrence entre agri cu l tu re et é l evage peut 
con d u i re à des confl i ts v io lents 
pour l ' accès aux  espaces et aux  
ressources, car l es enjeux sont 
:vitaux pour les popu lations. Mais 
; la  cohab itat ion entre é leveu rs et 
! agr icu lteu rs peut auss i  deve n i r  
: fructueuse. 
. C'est le  cas dans la  va l lée 

.. ldu fleuve Sénégal où, depu is 1� 
\ l es a n nées 60, des cu ltu res ,..._ 
[ i rr iguées ont  été i m p l antées 
; s u r  d ' a n c i e n s  p a rcou rs de 
;décrue. L'é l evage est cependant  toujou rs 
(p résent. Le C i rad et ses partena i res ont  
;cherché à comprend re cette s i tuat ion,  et 
jsu rtou_t }t la fa i_re compren d re, p� __ l:)_ne  _ 

approche dé l ibérément g loba le  et part ic i pative. S i x / 
a n nées de recherche appl iquée ont perm is  de repo- ! 
s i t ionner  l 'é levage au yeu x  des déc i deurs et des [ 
p rofess i o n n e l s  s u r  les p l a n s  soc i a u x, fon c i ers et! 
tec h n i co-économi ques.  E l l es ont  éga lement créé! 
u n e  dy n a m i q u e  o ù  de n o m breux  acte u rs -

chercheu rs, é leveu rs et déc ideu rs - sont deve- \ 
nus  des partena i res . 

� U N E  DYNAM I QU E  LOCALE 
J usqu 'à  u ne époque récente, l a  r iz icu l ture : 

éta i t  p r iv i l ég iée.  Dans  u n  contexte écono- : 
m ique et envi ron nementa l devenu méd iocre, [ 
l a  d ivers i ficat ion est apparue comme l a  vo ie ! 

à su ivre pou r  ma i nten i r  u ne pop u l at ion ru ra l e ( 
dans  la va l l ée du f leuve Sénéga l et j u st i f ier  les : 

i nvest i ssem_�nts c_o lossal:)_?S_ ç _onsent is  po_w l ' i rr i -:; 
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Jgation depuis les années 60. L'élevage a alors été 
!cons idéré comme l'une des activités à soutenir. 
1 

Un projet de recherche a été lancé au sein du 
jpôle systèmes irrigués, pôle de recherche régional 
!impliquant les centres nationaux. li repose sur deux 
/choix : d'une part, les chercheurs ont pris en compte 
iles questions de développement depuis la base, 
!c'est-à-dire les producteurs et les décideurs locaux ; 
!d'autre part, le projet de recherche a été mené non pas 
/à l'échelle de l'exploitation, mais à celle du terroir. 
: En effet, en milieu sahélien, I'« exploitation » 
!n'existe pas au sens occidental du terme. En outre, 
!le tr iptyque classique regroupant les cultures four­
!ragères, la traction animale et la fumure animale 
/relève de l'exception. 
1 i Sur le plan foncier et social, les travaux s'ins-
lcrivent dans un environnement de gestion décen­
itral i sée, mis en place à la fin des années 90 au 
jSénégal. Une nouvelle démarche, I' « accompagne­
iment territorial ascendant », a été testée et évaluée. 
!Elle vise l'amorce rapide d'une dynamique autonome 
!de réflexion collective et l'émergence endogène de 
/nouveaux espaces politiques, à toutes les échelles 
Ide prise de décision. Le terrain de la communauté 
!rurale de Ross Bethio, qui couvre près de 80 % 
Jdu delta, a été choisi pour cette opération pilote 
!nommée « plan d'occupation et d'affectation des 
!sols », Poas. Dans l'élaboration de ce plan, la coha­
!bitation entre activités d'élevage et activités agricoles 
!a été reconnue comme prioritaire par les populations 
f et les dir igeants. 

� U N E  ACTIVITÉ R E CO N N U E  
PA R LES PO UVO I RS P U B L I CS 

/ S'appuyant sur des outils géographiques (systèmes 
!d'information géograph iqué) et sur des outils. 
!spécifiques d'animation (jeux de rôles, entre autres), 
!élus et populations ont cheminé ensemble vers une 
!cartographie de leur espace, qu'ils ont affinée pro­
igressivement. Ainsi est née, deux ans après le début 
!du processus, une carte thématique définissant trois 
!grands types d'espaces : les zones pastorales, les 
!zones à priorité agricole et les zones à priorité 
!d'élevage. Des règles ont été instaurées dans cha­
!cune de ces zones et un système de contrôle est 
/aujourd'hui en vigueur ou en phase d'élaboration. 
Ill concerne l'accès à l'eau, le brûlis des pailles de l 

u 

!riz et les espaces pastoraux. (9 

i L'application de ces règles est encore fragile et 
____ (incerta ine, souvent faute de moyens humains 

Act e u rs e t  gest ionna i res des espaces et des ressou rces 

et f inanciers, mais le processus est en cours. Le 
résultat le plus important est la reconnaissance et la 
prise en compte de l'élevage par les pouvoirs publics. 

Sur le plan technico-économique, cette démarche 
sert à déterminer les nouveaux aménagements pas­
toraux à mettre en place. Elle montre les implications 
réciproques de l'élevage et de l'agriculture en 
matière d'alimentation et de mobilité. Les études sys­
témiques révèlent la diversité et la pertinence des 
stratégies des agroéleveurs. 

� U N E  N O UVE LLE  SO U R C E  D E  R EV E N U S  
L'élevage redevient ainsi clairement une activité de 
poids au sein des cultures irriguées. li entre dans les 
stratégies de sécuri sation développées dans les pays 
de la zone sahélienne. La production laitière appa­
raît alors comme une source très prometteuse de 
revenus. Des trayaux ciblés sur les déterminants de 
la mise en marché du lait ont permis d'appuyer la 
structuration des opérations de collecte. Les actions 
des producteurs et des entrepreneurs ont conduit à 
la mise en place de plusieurs mini-laiteries à la fin 
des années 90. Elles s'orientent aujourd'hui vers le 
montage d'une unité industrielle au Sénégal. 

Mini-laiterie dans la vallée du fleuve Sénégal : 
une entreprise prometteu se .  

Partenaires 
l n ra ,  I n st itut nation a l  
de  la  recherche  agronom iq ue, 
Fra nce • l s ra ,  I n st itut sénéga la i s  
de  rec he rches agr icoles, 
Sénéga 1 • Psi , Pôle  systèmes 
i rr igués, Sénéga l • Saed, 
Société d 'aménagement 
et d 'exploitation des te rres 
du delta et de  la va l l ée 
du fleuve Sénéga l, Sénéga l • 
U n ivers ité Gaston Berger, 
Sénéga l · U n iversité Pa r is X, 
F ra nce 
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i ! Aménagement pastoral dans la région de Sa i nt-Lou is  
i i au  Sénéga l .  

! ! 
! ! 

APPLICAT IONS ! 1 � NAI SSAN C E  D' U N  RÉS EAU 
Ate l iers ! 

I L d . d h h . , , Aquino (d') P., seck s.M., I I a ynam 1que e rec erc e-act 1on  creee auto u r  
Camara s. 2002 . Un  Sig conçu ! jdes Poas a perm is l a  na issance d u  réseau G i rard,e l , · 

par les ac!eurs : l 'opération ! !G rou pe i n terd i sc i p l i n a i re de recherche pou r  p i lote Poas. Espace! i 
géographique, 1 : 23-37 . j ! l 'appui  à la p lan ifi;=�t ion �égio

_
n� le  et �u déve

_
l o�-

G i rardel, 2003 .
1 

j pement l oca l .  Base a l ' u n ivers 1 te de Sa i nt- Lou i s, i l  
Cah ier� d e  G i rardel, 1 , f ! rassemb le p l u s ieurs i nstitutions : l ' u n iversité Gaston un 1vers1te Gaston Berger,

1 ! , . , , . Sa i nt-Louis, Sénégal, 1 28 p. ! J Berger, la Saed, 1 l sra et le C i rad.  L elevage constitue 
Gi rarde l , 2004 . 1 ! un  des thèmes d' i ntervention priv i légiés de ce réseau . 

Cahiers de G i ra rdel, 2 , ! ÎG i rardel a organ isé un ate l ier ambu lant de su ivi des un iversité Gaston Berger, i ! , • , , . , , Saint-Lou is, Sénéga l . ! ! Poas et accompagne une prem 1ere expenence d ame-
A paraître. ! i nagement pastora l à Débi Tiguette en 2 003 . Enfi n, la  

! !p l ace de l 'é levage dans l e  sém i n a i re des « mercre­
i !d i s  de G i rardel », q u i  rassemble u n ivers ita i res, tech­
! ! n iciens et é lus locaux, témoigne de sa reconnaissance 

!dans les débats sur  le déve loppement de la  Va l lée. 

! 
i 
! 

. �� Par ions s u r  l e  succès des Poas et des nouveauxj 
opérate u rs de co l lecte de l a it .  Gageons auss i i 
que  cette expér ience pou rra se renouve ler  s u r  l es l 
nouveaux terra i ns envi sagés a u  Ma l i  : le de l ta \ 
centra l du N iger. i 

i 
1 
! 

E q u i pe a l i mentatio n  des a n i m a u x  domest iq ues, progra m me! 
prod uct io n s  a n i m a l es, département E mvt ! 
E q u i pe gest ion  des ressou rces com m u nes, éq u i pe gouver- j 
n a n ce et reco m posit ions  terr itor ia les, progra m m e  ressou rces ! 
renouve l a b les et v i ab i l ité, dépa rtement Tera i 
G i ra rde l ,  G ro u pe i nterd i sc i p l i n a i re de recherche  pou r  l 'a ppu i j 
à la p la n ificat ion  rég iona le et au déve loppement loca l (C i rad, j 
l s ra ,  Saed ,  u n ivers ité Gaston Berger) j 
U m r  E rre, E l evage des ru m i n a nts en rég ions  cha udes (Agro.M, I 
ü rad ,  l n ra)  

! 
christian.corniaux@cirad.fr 
·patrick.d'aquino@cirad.fr 
mathieu.gousseff@cirad.fr 
geraud.magrin@cirad.fr 

i 
! 

' 
i 
! 

POU R  EN SAVO I R  PLUS 1 
Aqu ino (d') P., 2002.  Le territoire entre espace et pouvoir : pour une! 
,p lan ification terri toria le  ascendante. Espace géograph ique, 1 : 3-23 .  i 
Corn iaux C., 2003 . Organisat ion de la fi l ière la it ière dans la région dei 
Sai nt-Louis du Sénégal : p lace des m in i- la i teries. Institut du Sahel, ! 
Bamako, Ma l i .  Sém ina i re La i t  sa i n pour le Sahel, Bamako, Ma l i , j 
24 février-1 er mars 2003 . Sous presse. / 
Corn iaux C., d'Aqu ino P., Molenat G. ,  2003 . Towards an adaptation j 
of sc i ent ists i ntervent ions for ra ngelands management in a newi 
,agro-pastoral context. Case study i n rice-based farmi ng systems i n ! 
the Delta of Senega l river. 7th I nternat ional Rangeland Congress, J 
,Rangelands in the new m i l lenn ium, Durban, South Africa, Ju ly  26- i 
·August 1 ,  2003, p. 681 -682 . ! 

1 
i 
i ! 
i i 

! Gest ion des bass i n s  versa nts pé ri u rba i n s 
1 ' 

1 
! l e  p rojet Negowat 
! 
! 

I le projet Negowat a pou r  
!object i f  de  fac i l i te r  l es 
! négoc iat ions s u r  l ' usage de 

! 
i 

. 
1 

1 
tro i s  ans .  1 se concentre s u r1 

Partenaires \ l i a  terre et de l 'eau d a n s  les  Apta, Agência Pa u l ista de \ 
Tecno log ia dos Agronegé>c ios. ! ! bass i n s  versa n ts pér i u rba i n s, en 

� 
B rés i l · Ceres, Centra de i ! recou rant à des systèmes de modél  i -
Estudios de la Rea l idad ! 

Economica y socia l ,  Bo l iv ie · i ! sati  on m u l t i -agents et à des jeux  de 
ln stituto l nternaciona l de i ! rô les .  1 1  a été offi c ie l l ement l ancé l o rs 

Eco logia, B rés i l · l nst ituto Po l is, i id '  , · · ' I '  · · ' d  5 -
B rés i l . N r i , Nat iona l Resou rces i i u n  sem 1 n a 1 re a u n 1 vers 1 te e ao 

deux s i tes d 'étude : Cocha- ! 
bamba, en Bol iv ie, et Sao! 
Pa u l o,  a u  B rés i l .  I l  est! 

m e n é  p a r  u n  c o n s o rt i u m ! 
d ' i nstitutions sud-américa ines ! 

et eu ropéen nes . Le Ci rad en ) 
ass u re l a  coord i nat ion et son ! 

b udget p rov ient, pou r  l es deux ! 
l nst itute, Royaume-Un i ! ! Pa u l o, en févr ier  2 003, et devra i t  d u rer  . t 

! 
. ' . ... . . 
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! 
i � ÜES CON FUTS 

1 
S U R  LA TE R R E  ET lEAU 

!Dans les bassins versants périurbains 
Id' Amérique latine, les législations 
!environnementales sont mises à 
!l'épreuve par l'urbanisation rapide, 
!impliquant des populations souvent 
!très défavorisées. De nombreux 
!conflits se nouent autour de l'ac-
1 ' ' 1 ' I '  d 

. jces a a terre et a eau, es nu1 -
isances urbaines et  de la  conserva­
!tion - en quantité et en quai ité -
/des ressources hydriques. 
j La population du bassin de Sao 
\ Paulo, au Brésil, atteint 1 8  millions 
!d'habitants. La demande en eau domestique aug-· 
!mente constamment, alors que l'offre reste limitée. 
! Par ailleurs, il est nécessaire de protéger les zones 
Ide captage de la pollution. Ces problèmes généraux 
!se déclinent en difficultés plus locales : compétition 
1 

!dans les zones de bas-fonds entre agriculture, 
!production de matériaux de construction et urba­
inisation ; organisation, centralisée ou non, de l'as­
!sainissement des eaux ; dialogue difficile entre 
!instances régionales de gestion et instances locales, 
!souvent marginalisées. 
1 Sur le site de Cochabamba, en Bolivie, la dis­
ltribution de l'eau doit satisfaire à la fois une 
!demande croissante d'eau potable en ville et des 
jbesoins d'irrigation agricole. Quelle place l'agri­
kulture est-elle appelée à occuper dans les zones 
lpériurbaines ? Comment organiser l'approvision-
1 

lnement en eau, et notamment en eau potable ? 
i 
! � U N  OUTI L D'A I D E  
i À LA N ÉGOCIAT ION i 
! Dans les bassins versants urbanisés, où la res-
isource foncière est au moins aussi limitante que la 
!ressource en eau, le projet Negowat fournit une 
/aide à l'élaboration concertée de nouvelles règles. 
!d'usage de l'eau et du sol. Il teste des outils de 
!simulation tels que modèles multi-agents, jeux de 
jrôles et constructions de scénarios, qui permettent 
!d'explorer les effets de différentes options. 
1 

! En 2003,  l'accent a été mis sur l'organisation 
ides équipes du projet et sur la mise en route 
1 . 

Jdes activités de recherche. Neuf partenaires sont 
!impliqués, qui ont des pratiques et des thèmes 
Ide recherche très différents : hydrologie, dyna-

- !migues agricoles et rurales d nami ues urbaines · 

Acteu rs et gest ionna i res des e spaces et des ressou rces 

, Agricu lture périurbaine dans la région de Sao Pau lo, 
' au Brés i l. 

\ 
marchés fonciers et modalités de gestion sociale 
.de l'eau. Pour définir des stratégies de travail, 
des négociations ont été organisées avec les acteurs 
.- comités de bassin, communautés locales, 
maires, associations d'irrigants et de gestionnaires 
d'eau potable. Un cadre conceptuel du fonction­
nement des deux bassins versants a été réalisé 
'à partir des représentations des différents cher­
cheurs. Des études ont complété les informations 
disponibles dans les domaines agronomiques et 
économiques. 

Des outils de démonstration ont été présentés 
aux partenaires. Deux jeux de rôles ont été élaborés 
pour montrer avec quels types d'outils il est pos­
sible de travailler. L'un, très simple, se joue avec des 
cartes et permet de réfléchir sur l'articulation entre 
marché foncier et agriculture irriguée avec des 
communautés boliviennes ne sachant ni lire ni 
écrire. L'autre, plus complexe et informatisé, repré­
sente le fonctionnement du bassin versant de Sao 
Paulo, au Brésil. Intitulé Jogoman, le jeu s'articule 
autour de trois communes, une société d'appro­
visionnement en eau et plusieurs propriétaires 
fonciers. Ces jeux de rôle permettent de modél i­
:Ser à différentes échelles le fonctionnement du 
bassin versant et les interactions des acteurs. 

�� En 2004, l'accent sera mis sur la construction 
'participative de différents outils de discussion. 
Dans ce cadre, une représentation du fonction­
nement d'un des sous-bassins versants de la péri­
t�hérie de Sao Paulo est en cours d'élaboration. 

Partenaires 
Umss, Universidade 
Mayor de San S imon, 
Bolivie • Université 
de Campina, Brésil • 
Université de Sào Paulo, 
Brésil· Union européenne 

• 
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Le Cirad en 2003 
! ! 
! 
1 i 1 

APPLICATIONS j 
Site du projet Negowat. j 
http://www.negowat.org ! 

1 3 1 -03-20041 i 
Mya Bouzid, 2003 . Usages! 

mu lt ip les et gestion intégrée dei 
l 'eau dans un bassin  versant ! 

périurba in . Quel le  p lace pour! 
l 'agriculture ? Exemple du i 

bassin  versant de I' Alto-Tietêj 
Cabeceiras en amont 1

I de Sào Paulo. Thèse du Master, 
of Science. Cnearc, Cirad j 

Montpe l l ier, France. En français ! 
et en portuga is . j 

http://www. negowat.orgl! 
outcomes.htm l j 

[3 1 -03-2004] ! 
! 
i 
1 

! 
i i 
: 
i 
! 
i 
i 
l 
i 

1 

i 
j 
1 i 
: 
! E l le s'app u i e  sur  u n  modèl e  m u l t i -agents i nté-
!gra nt à la fo i s  l es aspects q uant i tat ifs (a l location 
ide l 'eau), qua l itatifs (po l l ut ion,  évo l ut ion de la 
iq u a l i té de l 'eau dans l es réservo i rs) et soc i a u x  
i (occupation d u  so l ,  marché d e s  terres) . 
1 
! 
i 
j Eq u i pe gest ion terr ito r i a l e  des ressou rces hyd r iq ues, 
! p rogra m m e  ressou rces renouve l a b l es et v i a b i l ité, 
!dépa rtement Te ra l--------------------
jraphae le .ducrot@ci rad .fr 
i i 

i POU R  EN SAVO I R  PLUS 

1 

i 
-Reydon B., Schlogl A.K.S.B., Ducrot R., 2002 . Wi l l  the law of protection ! 
and recuperat ion of the catchment a reas ( l e i  dos mananc ia i s j 
n° 9.866/97) be able to solve the prob lem of the degradation ofi 
the water resources in the metropol i tan region of Sào Pau lo, B raz i l ? ! 
I nternat iona l  Soc iety for Ecological Economies, Sousse, Tun i s ia, ! 
March 5-9, 2002 . ! 

i 
: j 
" I l \! 11 
1 , i 
tl 
!\ i l 
, 1 1: !i l 

j Ducrot R., Le Page C., Bommel P., Kuper M., 2003 . Articu- · j 
pating land and water dynamic with urban ization: an attempt i "' 
j to mode! natura l  resources management at the urban edge. 1 � 
JAccepted for publ ication in Computers, Environment and 

i.l:; l;I ? j Urban Systems, January 2 1 ,  2003 . http://www.scienced i- :::: !
1
rect.com/sc ience/journa l/0 1 98971 5  [3 1 -03-2004] 1

· I "' r -i:::i
<(
: 

! Ducrot R., Refinetti-Martins M.L. ,  Jacobi P., Reydon B., 2002 . 
1Water management at the urban fringe in metropol i tan catch- - · i � 
!ment: example of the Sào Paulo upstream catchment (Braz i l ) .  �---_ ---,.,_..,..---,-_ -""""=-·--=--··. . . 

__ ---·-:::�:::...=:.:_jj11
1
• � 

1Sth I nternat ional Eco-C ity Conference, Shenzen, Ch ina, 
!August 1 9-23, 2002 . Hort icu lture : lavage de la production. 1 i 1 
i i 
! ! 
i i 
i 1 

!Amé n a ge m e nt te r r ito r i a l e n  Am é r i q u e  cent ra l e  
1 

J l e  projet S herpa 

I le p rojet She rpa, lancé en août 2 0 0 2  pa r lgn France ont développé des applications de la base pou r le i 
! I nternationa l et le C i rad, a pou r  objectif de transfé-, :r io Lempa. Ces app l i cations contr ibuent à une car-J 
! rer en Amérique centra le  la base de données euro- tographie de la forêt - en rel at ion avec l ' i n it iative! 
lpéenne sur  l 'occupation des terres, Cor i ne Land régi o n a l e  de conservat ion ! 

1 JCover. Le. projet a été mis en œuvre sur la zone pi lote du « corridor b iologique! 
i jdu bass i n  du r io Lempà, mésoamérica i n  » -, dei 

Partenaires i J u n. des .p lus grands bassi ns l 'agr i c u l tu re (at l as  d e! 
Catie, Centro Agron6mico !,· · 1 1

1
versants d'Amérique cen- l 'occupation des terres ! Tropical de lnvestigaci6n yi 1 

Enserïanza, Costa R ica • Ccad, I !tra i e, pa rtagé entre l e  e t  p l a n if i cat i o n  terr i to-j 
Comision Centroamericana dej 1

1
G uatema la, le Honduras riale sur cédérom) et dei Ambiente y Desarrollo, 1 , 

Salvador • lgn, l nsti tut 1 
let le Salvador. l ' u rba i n  (ca rtogra- 1 

géographique national, France : J ! La base de don nées géoréféren- .- phie  satel l ita le  à très ! 
lgn France International, ! 1 a 

· .!cées développée par l ' U n ion européenne haute résol ution avec !
1 lgn Guatemala, lgn Honduras, ! 

lgn Salvador • lpgh, l nstituto: ! ut i l ise des i mages sate l l itales, l a  photo- Spot 5 ) .  Tro is  thèsesj 
Panamericano de Geografia j 1 , , d ' ' ' · 

e H i storia, Mexique • ! 1

i nterpretation ass istee par or i nateur  et une o n t  ete souten u es a 1 
Min istères de l 'envi ronnement, ! i nomencl atu re sta ndard isée d'occu pation l ' u n ivers ité nat ionale d u i 

Guatemala, Honduras, j 
1
1des terres. E l l e  constitue a i ns i  u n  système S a l vador. L'ensem b l e  de ce! Salvador • Un iversité nationale! 

du Salvador . Un ion i 1d ' i nformation homogène sur  l 'environ ne- trava i l  a été présenté lors d ' u n  atel ier i nternatio- 1 
européenne! ! ment dans les pays européens.  nal organisé par le Cirad à San Salvador en novembre! ml i En 2 0 0 3, le Ci ra d  et les ministè res de l'envi ron- . ét lo rs de manifestations o rganisées pa r les ambas- ] 

--------+-1 -..;l:-n_e_m_e_n_t_d_u_G_u_a_te_m_a_l a�, _d_u_H_o_n_d_u_ra_s_e_t_d_u_S_a_l_v_ad_o_r ___ s_ad_e_s_d_e_F_ra_n_c_e au Sa lvador et au Hondu ras. ! 

i 1 

i i 
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g 

1 

1 

i 
1 �� A la demande du ministère de l'environnemen , 
du Salvador, l'extension de Sherpa à l'ensemble! 
!du territoire salvadorien a été réalisée. Des projets

! 
1 similaires sont en préparation en Equateur, en 
!Colombie et au Venezuela, avec le soutien d 
1bailleurs de .fonds internationaux. 
1 
i 
! Eq u i pe a na lyse spatia le,  systèmes d ' i nfo rm at ion  et a pp ro 
·
1

pr iat ion,  p rogra m m e  ressou rces renouve l a b les  et v ia b i l ité 
dépa rtem ent Te ra 

!------------------------< 

!Jacques lmbernon, J l m bernon @ MAR N .GO B.SV 
1 
1 

1 
POU R  EN SAVOI R  PLUS 

! Programme Corine Land Cover : nomenclature, régions, produ its.  
j http://www. ifen.fr/pages/2cor in .htm [3 1 -03-2004] 
1 
i 
1 

1 

Act e u rs et gest ionna i res des espaces et des ressou rces 

: APPLICATI O N S  

1 S i te du projet Sherpa e t  i nformations s u r  la base 
! Cori ne Land Cover. 
: http://www. ignfi .fr/sherpa/ [3 1 -03-2004] 
j S i te du min istère de l 'envi ronnement du Salvador 
; http://www.marn .gob.sv [3 1 -03-2004] 
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Le Cirad en 2003 

CHA RTE 
DE  LA PROPRIÉTÉ 

INTE LLECTU E LLE 
DU  CIRAD 

http://www.cirad.fr/fr/le_ci rad/ 
pdf/charte_prop_i nt.pdf 

[30-04-2004] 

Partenaires 
Ciepac, Centre international 

pou r  l'éd ucation permanente 
et l'aménagement concerté, 

France • Fph, Fondation 
Charles Léopold Mayer pour 

le progrès de l'homme, Suisse • 
Mae, Ministère des affaires 

étrangères, France · 
Upafa, Université paysanne 

africaine, Sénégal 

1 
i 
1 

i 
l 
i 1 i 

l oes a ccords 
l i ntern ati o n aux 
laux march éS 1 l ocaux 
1 
1 

1 : ' 

I les recherches du Cirad s'inscrivent dans u� c7ntexte économique mondial 
len pleine évo lution, dominé par de grands gro:upes et jalonné d'accords internationaux. 
1 

!Son mandat, la recherche fi na I isée au profit d�s pays en développement, 
ldoit se traduire clairement dans les mod�s ;de ;partenariat et de valorisation 
1 : : 

!qu'il établit. Engager le développement d'applkations avec des partenaires industriels 
!pouvant en assumer les coûts, favoriser la rtiis� à disposition des produits finis 
! ' : : !et la création d'entreprises innovantes dan� le� pays du Sud, rechercher un partage juste 
! ' : 

jet équitable des avantages tirés de l'exp loi�atipn des ressources biologiques. 
Ide ces pays : tels sont les principes générayx de la charte de la propriété inteHectuelle 
i : : 
!du Ci rad, élaborée en 2003 en concertation!av�c d'autres organ rsmes publics 
Ide la recherche française. Les résultats présbn�és ici illustrent les multiples dimensions 
!de cet engagement. 
1 

1 

Les agricultures familiales !africaines 
face à l 'évo l ut ion des ma rchés 
1 

' 

i 
i 
! ! 1 

jL es agr icultures fam i­
l l iales afr ica ines font face 

économ iques du cont inent offrent peu de pers - ! 

I . d'h . ' 1au Jour u1 a un pro-
lcessus de transit ion 
idémograph ique 
let agr ico le inéd it 
!dans l 'h isto ire. En 
jeffet , la product iv ité 
!va devo ir encore aug­
lmente r pour sat isfa ire la 
!demande agr ico le et agroal i ­
lmenta ire. Or les caractér ist igues 

pect ives pour les populat ions act ives poussées ! 
:hors de l'agr icu lture pa r le progrès techn ique. ! 
L'en jeu est donc celu i d'un changement de para- ! 
:d igme : la seule recherche de product iv ité ne peut ! 
pas sat isfa ire aux impérat ifs de l'emplo i agr icole et ! 
;rura l ,  au c œur de la lutte contre la pauvreté. L es ! 
;modèles techn iques qu i ont accompagné les muta- i 
:t ions sector ielles dans les pays industr ial isés , ou la i 
:révolut ion verte dans de nom breux pays du Sud , ! 
1sont inadaptés pour relever ce dou ble déf i de la i 

�!_.product ion et de l'emploi. i 



� DES MARCHÉS CONTRÔLÉS 
PAR DES FIRMES TRANSNATIONALES 

i La quest ion de l 'emplo i  est d'autant p l u s  a iguë que 
: l es agr icu l tu res afr ica i nes doivent s' i ntégrer dans 
l une économ ie mond i a l i sée. E l l es doivent affronter 
! l ' i nstab i l i té des marchés et les nouvel les cond it ions 
.de l a  concu rrence, ma i s  auss i  u ne s ituat ion d'asy­
métrie majeure, qui leur est défavorable. Les secteurs 
:agrico les afr ica i ns sont caractér isés par un défic i t  de 
\structu rat ion - retra it bruta l des Etats, fa ib lesse des 
iopérateurs économiques -, a lors que les marchés 
!mond iaux sont dom i nés par des structu res o l igo­
'. po l ist iques, conséquence d 'une concentration de 
]p lus  en p l us marq uée ces qu i nze dern ières années. 
I Nombreux sont les marchés de produ its agricoles tro­
: p icaux gouvernés par quelques grandes fi rmes trans­
l nat iona les omn ipotentes. Les recherches condu i tes 
!en Côte d ' Ivo i re, p rem ier producteur  mond i a l  de 
\cacao, montrent que la not ion d'offre nat iona le, 
:mais  auss i  cel le  de marché i nternat iona l ,  sont l a r­
jgement rem ises en cause. Depu i s  l a  l i béra l i sat ion 
/marquée par l a  fi n des activ ités de l a  Ca isse de sta­
\b i l i sation, ce sont désormais les « géants » mondiaux 
\de l a  transformation qui contrô lent l a  major i té de 
j l 'offre ivo i r ienne de cacao. Ce processus, en cou rs 
idans la p l upart des pays producteu rs, bou leverse 
!profondément la phys ionomie des marchés et des 
/échanges i nternat ionaux .  

i � LJ NE NÉCESSAIRE ORGANISATION 
! DES PRODU CTEURS 
! Les producteu rs agr ico les afr ica i ns, consc ients des 
1 

!dangers d 'une tel le évo l ut ion, tentent de s'organ iser 
ià l ' éche lon  nat i o n a l ,  et sou s-rég ion a l .  I l  s ' ag i t  
!de gagner en pouvo i r  de négoc.i at ion,  tant aveè les 
jpouvoi rs pub l i cs et les b·a i l l è u rs de fonds qu 'avec 
! l es fi rmes, et notamment d'être p résents l o rs des 

Des accords internationaux au x marchés locau x 

Récolte de cacao en Côte d ' Ivoire .  

t i on a l  de  fo rmat ion  q u i  s 'est déro u l é  pendant  
deux sema i nes à Dar es  sa lam, en Tanzan ie, e t  qu i  
ava i t  pou r  thème l a  défi n it ion du  projet stratégique 
des organ i sat ions paysan nes et ru ra les. Vi ngt-tro is  
responsab les paysans de tre ize pays francophones 
et anglophones partic ipent au cyc le i nternat iona l  de 
l ' U n ivers i té paysan ne afri ca i ne. 

E q u i pe o rga n i sat ions, a ct ion  co l l ect ive et n égoc iat ion  des 
po l it i q ues  p u b l i q u es, p rogra m m e  agr icu ltu res fa m i l i a les et 
mond ia l i sat ion ,  dépa rtement Te ra 

pierre-ma rie.bosc@ci rad .fr 

POUR EN SAVOIR PLUS 
:grandes échéances i nternationales comme le récent 
/ sommet de l 'Organ i sation mond ia l e  du  commerce 
. Bosc P.-M. , Losch B. ,  2002. Les agricultures familiales africaines face !à Cancu n .  à la mondial i sation : le défi d'une autre trans it ion. Oléag i neux,  corps 

! Ai ns i ,  le renforcement des capacités de réf lex ion gras , lipides , 9 (6) : 402-408. 

j stratégique, de négoc i at ion et de p ropos i t ion des Bosc P.-M. et al. , 2002. Le grand saut des organisations de producteu rs 

!organ isations profess ionnel  les afr ica i nes est devenu agr icoles afr ica i nes ; de l a  protection sou s  tutelle à la mondial isation. 
Rev u e  internationale de l'économie sociale, 285 : 47-62. 

! u n  enjeu centra l .  Le Ci rad contr ibue à la conna i s- Losch B. , 2003. La mult i fonct ionnalité de l'agr icultu re face au x 
! sance et à l 'ana lyse des s ituat ions loca les, de leu rs défis des agricultu res des Suds : u ne perspective de refondation des 

!.opportun ités et de leurs contra intes, a i ns i  qu'à la for- politiques publiques ? ln : La mult ifonctionnalité de l'activité agricole 
et sa reconnaissance par les politiques publiques. Barthélémy D. , 

lmation de responsab les agr ico les, comme dans le  Delorme H . ,  Losch B. , Moreddu C . ,  Nieddu M .  ( Eds), Sfer, Educagri , 

!cadre de l ' U n ivers i té paysanne afr ica i ne .  A ce t i tre, Cirad , Par i s , France , P ·  165-1 92 · 

i f '  · 2 003 1 c· d t I c· t · , Losch B . ,  2002. Global restructu ring and liberalisation: Côte d'Ivoire 
!en evr rer , e I ra e e i epac on a n i me and the end of international cocoa market? Journal of Agrarian Change, 
iensemble le  c i ngu ième modu le  du  c c le  i nterna- _ 2 (2) : 206-22 1. _______________ ______ _ _ ____ _ _ ______ _ 

APPLICATIONS 

Rapports 
Bosc P.-M. , Eychenne D. , 
Hussein K. , Losch B. , 
Mercoiret M.-R. ,  Rondot P. , 
Mack i ntosh-Walker S., 2003. 
Le rôle des organisations 

paysannes et rurales (Opr) dans 

la stratégie de développement 
rural de la Banque mondiale. 
lbrd ,  Washington ,  Etats-Unis. 
Rapport de synthèse, 134 p. 
Mercoiret M. -R. , 
Mi n ia  Mfou'ou J . ,  Goudiaby B . ,  
2001. Université paysanne 
africaine, Upafa : rapport 
technique. Cirad , Montpell ier, 
France, 38 p. 

37 



Le Cirad en 2003 

' 
Partenaires! 

Catie, Centra Agron6m icoi 
Tropica l de l nvest igaci6n i 

y Enseiïanza ,  Costa R ica · ! 
C n ra ,  Centre nat iona l : 

de recherche agronomiq ue, ! 
Côte d ' Ivo i re • Copcaf, i 

Coopérative des prod ucteu rs ! 
de café de la Guadelou pe, ! 
G uadeloupe • Cori , Coffee t 

Research l n st itute, Ouganda • ! 
la par, l n st ituto Agronom icol 

do Pa ra na ,  B rés i l  • l cafe, l 
l n st ituto del Café de Costa R ica , !  

Costa R ica • lccr i ,  l ndones i an l 
Coffee and Cocoa Resea rch j 

l n st itute, I ndonésie · l hcafe. ! 
l n st ituto Hond u reiïo l 

de l  Café, Hond u ras  • l rd , ! 
I n st itut de recherche pou r  le ! 

développement, Fra nce · i 
Promecafe, Progra ma i 

Cooperativo Regiona l  para j 
la Protecci6n y Modern izaci6n / 

de la Caficu lt u ra , i 
Guatemela • U n icamp, !  

U n ivers idade de Ca mp inas, ! 
Brés i l · U n iversité de Sévi l l e, ! 

Espagne ! 

i ! i 
! 
I La qualité du café, une approche intégrée, 
! un bien collectif 
! ' 
i 
I les cours les 
!plus bas du 
jcafé constatés 
;ces dernières 
jannées sont dus 
ien partie à une surpro­
!duction. Promou voir la 
konsommation de café et 
i di versifier les cultu res peut 
!cont ri buer à rééquili bre r off re et 
i deman de. Toutefois, la baisse des 
/cours du café est une ten dance 
!marquée su r le -long terme. Dès 
/lors, le re venu des caféiculteu rs ne peut s'amélio­
!rer que si les coûts de p ro duction diminuent ou si 
ila qualité du café pro duit justifie une plus- value 
jpa r rappo rt au prix de réfé rence. 
! La  qualité est comp rise comme l'ensem ble des 
!ca racté ristiques ou att ri buts chimiques, physiques et 
/organoleptiques du café. Cela ne se ré duit pas à la 
!seule qualité à la tasse. L a  première déma rche 
!consiste donc à i dentifier les attri buts de la qualité 
\qui vont réellement procu rer une plus- value aux 
!planteurs - taille des grains, teneu r en caféine, 
!aci dité, arômes ... ; il s'agit de comparer le coût de 
:p ro duction de ces att ri buts au supplément de prix 
!conse nti pa r l'acheteu r. L'étape sui vante consiste à 
!i dentifie r les déterminants des attri buts en ques­
ltion : déterminants génétiques, physiologiques ou 

en viron nemen- ! i 
taux. En réalité, ! 

ces trois catégo - ! 
ries de déte rminants ! 

inter viennent souvent ! 
en com binaison. Ainsi, I 

la qualité est désormais ! 
,�K::.� systématiquement prise i ·-.- r en compte dans les i 

diffé rentes compo- j 
santes de recherche j 
sur le caféie r, en j 

particulier en génomique, en ag ronomie (de la i 
physiologie végétale à l'agroforesterie) et dans ! 
l'approche « terroir ». ! 

1 
i 

� APPROC H E  G É NOM I QU E  D E  LA QUAL ITÉ 1 

L a  génomique intégrati ve consiste à i dentifier les \ 
principaux méta bolismes et gènes impliqués dans ! 
les déterminants de la qualité du café. L'o bjectif ! 
est de mettre au point des stratégies ef ficaces d'amé- j 
lioration génétique. Gr âce aux ma rqueurs molécu- ! 
!aires, des p rog rès consi déra bles ont été récem- j 

ment réalisés pou r mettre en évi dence une relation ! 
entre la résistance aux mala dies et la qualité che z! 
'des variétés o btenues pa r introgression de Coffea! 
canephora dans des variétés de C. arabica. Che z ! 
C. canephora, une recherche de Qtl (quantitative trait! 
loci) pour la qualité est en cou rs gr âce à l'étu de ! 
d'une descen dance et à l'éta blissement d'une carte ( 
génétique. Par ailleurs, une étu de de physiologie ) 
moléculaire du méta bolisme des suc res a permis de ! 
montrer l'importance d'une en zyme, la sucrose i 
synthase, dans la qualité. Le gène co dant pour cette ! 
en zyme sera finement analysé g râce à la banque ! 
d' A D N  génomique construite au Ci ra d. 

1 

1 

� PHYS I O LOG I E  VÉG ÉTALE  
ET AG ROFO RESTE R I E 

Un p rojet d'en vergure étu die l'éla boration physio- ! 
logique, en quantité et en qualité, de la pro duction ! 
de caféie rs cultivés en système ag roforestier. Ces t ra- i 
vaux ont a bouti à des mo dèles de fonctionnement ! 

, 9 , _ qui relient la composition chimique et la taille des ! 
_ ____ -�- j Séchag e du café dans  un e coopNativ e du Sa lvado r. _________ graines à la 51uantité de lumière �ue et à la charge !_ 

i I 



i 
i 
! ! 

/en frui ts de l'arbre. I ls montrent aussi que les 
!rameaux de caféier ne sont pas aussi autonomes: 
!ou autotrophes qu'on le pensait : chaque branche 
!n'assure pas seulement l'alimentation de ses propres 
!fruits, et les échanges entre les différents étages 
!productifs de l'arbre sont significati fs. 

! � APPROCHE TERROIR 
i les recherches sur l'effet du terroir ont pour objet 
!d'identif ier et de décrire les relations entre les spé­
Jcificités des cafés produits et les caractérist iques 
igénérales de leur origine géographique. Les progrès 
!récents en bio-informatique et l'amélioration de la 
!robustesse statistique des tests organoleptiques ont 
jpermis de confirmer l'importance de l'altitude et de 
! l 'ombrage, mais aussi d'ident i fier de nouveaux 
! facteurs importants, tels que le bassin versant. De 
!nombreux pays producteurs sont demandeurs de ce 
!type d'étude rapprochant qualité du café et origine 
!géographique. 
! Entre autres résultats, l'identification des zones 
!de production de cafés typiques et de haute qualité 
ia été réalisée au Honduras, le goût spécifique 
! « lemon » a été reconnu en Indonésie et une stra­
ltégie de valori sation d'un café réputé, le café 
1 « bonifieur » de Guadeloupe, a été proposée. 

i �� L'objectif de ces études sur la qualité du café 
lest de fournir aux caféiculteurs non seulement des 
! innovations techniques pour produire tel ou tel 
iattribut de qualité, mais également une connais­
!sance so lide du café qu'ils produisent. I ls pourront 
!ainsi engager des négociations p lus équitables 
!avec les acheteurs. Dans ce contexte, un appui 
1 . ! 

Des accords i nternat io naux aux marchés locaux 

aux organisations paysannes est nécessaire car la 
réputation de qualité est un bien collectif qu'il 
convient de construire avec des coopératives ou 
des organisations de producteurs. 

Equipe caractérisation, traçabilité et valorisation des cafés, 
équipe élaboration·pe la production en quantité et en qualité, 
équipe gestion int'égrée des contraintes parasitaires, pro­
gramme café, département Cp 

christophe.montagnon@cirad.fr 

POUR EN SAVOI R PLUS 

Bertrand B., Guyot B., Anthony F., Lashermes P., 2003. Impact of the 
Coffea canephora gene introgression on beverage qual ity of C. arabica. 

Theoret ical and Appl ied Genetics, 1 07 : 387-394. 

Decazy F. , Avel i na J . ,  Guyot B. ,  Perriot J . -J . ,  P ineda C., Ci las C., 2003 . 
Qual ity of d i fferent Honduran coffees in relat ion to several environ­
ments. Journal of Food Science, 68 (7) : 2356-2361 . 

Leroy T., Dufou r  M., Montagnan C., Lashermes P., Marracc i n i  P., 
Sabau X., G laszmann J .-C., Piffane l l i  P., 2003 . Characterization of the 
first Coffea canephora coffee-tree BAC l ibrary. ISPMB 2003, Barcelona, 
Spa in, June 23-28, 2003.  [ Poster] . 

Marraccin i  P., Pereira L .F. P., Ferreira L .G.E . ,  Cava lari A.A., Geromel C., 
Mazzafera P., 2003. B iochemical and molecu lar characterization of 
enzyme contro l l ing sugar metabol ism during coffee bean development. 
ISPMB 2003, Barcelona, Spa in, June 23-28, 2003 . [ Poster] . 
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Evaluation économique 
des program mes sanitaires contre la Ppcb 

! Les nouvelles règles de  l'Organisation mond iale du 
!commerce imposent de  mieux certifier la qualité 
!sanitaire des produits animaux échangés, en sur-
1 jveillant en particulier les maladies à haut r isque 
/économique, inscrites sur la l iste A de l'Office inter­
inational des épizooties. C'est le cas pour la péri­
lpneumonie contagieuse bovine (P pcb), deuxième 

_ [Qriorit� en Afrigue QOur les bovins derrière la reste 

1 
1 
! 
1 
i 

bovine. L'enjeu pour les services sanitaires nationaux 
est de créer des zones de production indemnes de 
maladie. Parallèlement, les éleveurs doivent aussi 
accéder aux marchés et aux services domestiques, 
ce qui impose un suivi sanitaire local. 

Le Cirad et ses partenai res ont mené une 
recherche en mi lieu réel, en Ethiopie, afin d'évaluer 
certaines méthodes de_ gest ion de la maladie par des 

Récolte en famille 
des fèves de café 
au Brésil. 

APPLICATION 

Montagnon C. ( Ed . ), 2003. 
Cafés : terroirs et qua l i tés. 
C i rad, Montpel l ier, France, 
1 54 p. 
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Partenaires; 
Earo, Ethiopian Agricultural; 

Research Organisation, \ 
Ethiopie · llr i ,  International! 

Livestock Research lnstitute, ! 
Ethiopie · Nahrc, National! 

Ani mal Health Researchj 
Center, Ethiopie · NarS. : 

National Agricultural Research j 
System, Ethiopie · Oie, Office! 
international des épizooties, ! 
France · Pace, Panafrican for ! 

the Contrai of E pizootics, i 
Ethiopie · Ua-lbar, j 

Bureau interafricain; 
des ressources animales ! 

de ! ' Unité africaine, Ethiopie! 

! 
APPLICATION: 

Rapport de réunion ! 
internationale ! 

Lesnoff M., 2003.! 
A mathematical model for! 
within-herd Cbpp spread: j 
example in a mixed crop- j 

livestock system in Ethiopian! 
highlands (Boji district, West! 

Wellega). Consultative Groupj 

!s imulations économiques, géographiques et épi é­
lmiolog iques. L'object i f  étai t  d'opt imiser les 
( i n terventions i nd ividuelles et collectives. 

1 
A l'échelle du troupeau, les effets 

ide la vacci nat ion, des traitements 
!antibiotiques et de stratégies mixtes 
!ont été comparés, en étud iant divers 
!scénarios de diffusion de la Ppcb. 
j Dans les systèmes d'élevage où 
jla malad ie est endémique avec 
lune faible mortalité, la meilleure 
!efficacité économique, qu i limite son 
\ impact à court terme sur le troupeau et 
!sur l'élevage local, est obtenue lorsque l'éle-
iveur tra i te lu i -même ses an imaux avec 
Ides antibiot iques. Cependant, les résultats 
/dépendent auss i  de la qualité des pratiques et 
jde l'accès aux services. 
i A l'échelle collective, le contrôle de la malad ie 
!doit associer la vacci nation et la surveillance ciblée 
!sur les zones à fort risque de Ppcb. En effet, dans un 
jpays à faibles ressources, il est i nconcevable de 
iprogrammer un dépistage ou une vacci nation pré­
jventive sur l'ensemble du territoire. Les modèles géo-

G rad ients de dens ité d u  r isq ue Ppcb étab l i s  pa r l 'étude 
des mouvements d'an imaux (d istr ict de Boj i ,  zone West 
Wel lega, région Oromo, Eth iopie) . Une enquête sérolog iq ue 
est menée ensu ite pou r  va l ider la  présence effective 
de la ma lad ie : les poi nts colorés sont les trou pea ux détectés 
pos it ifs. 

Meeting on Cbpp in Africal j . · 
Fao-Oie-Au/lbar-laea, Rome, i 

ltaly, November 12-14, 2003 . I 
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graphiques montrent  qu'on peut détermi ner u n i 
grad ient de r isque pour la malad ie en fonction de) 

certa i n s  facteurs, en l'occurrence les mouve-! 
ments des an imaux. Avec des i nterventions bien j 
ciblées, les coûts sont  mi n imisés, pour unel 

efficacité biologique i dentique sur le longJ 
terme. 

�� Au cours de cette étude, des pistes; 
de recherche sur l'efficacité cli n iquej 

des ant ibiotiques et l'améliorat ion desi 
vacci ns ont été ouvertes. li reste à conso- i 

1 ider l'est imat ion des paramètres des! 
modèles ép idémiolog iques et écono- ( 

miques pour être en mesure de guider lai 
gest ion de la santé an imale en Afrique. 

Eq u i pe bacté r io log i e, p rogra mme  sa nté a n i ma l e, dépa rte- \ 
ment Emvt 
Equ i pe économie  et pol it iq ues d'é levage, éq u i pe modé l i sation i 
d e  l a  p rod uct iv ité des  c hepte ls  ; p rogra m m e  p rod uct i on s ! 
a n i ma les, dépa rtement Emvt 

j 

Eq u i pe S ig  té lédétect ion ,  p rogra mme  écosystèmes natu re l s \ 
et pastora u x, dépa rtement Emvt ! 
Atp Modél i sat ion de la d iffus ion  de la pér i  pneumon i e  conta - : 
g i euse bovi n e  (Ppcb) : ca s des ha uts p l atea u x  éth iop iens  1. 

Pascal Bonnet, p. bon net@cg i a r.org 

POUR EN SAVOIR PLUS ' 
Bonnet P., Lesnoff M., Jean-Baptiste S., Workalemu A., 2004. Risk map-l 
ping of animal movements standardized rates using two G IS grids (irreg-i 
ular and regular lattice). An application to a farmer census dataset in( 
Ethiopian highlands in the context of contagious bovine pleuropneu- ; 
monia contra i .  1 0th International Symposium for Veterinary ! 
Epidemiology and Economies, ISV EE, Vina del mar, Chi le, Novemberi 
17-2 1 ,  2003. ! 
Bonnet P., Lesnoff M., Workalemu A., Jean Baptiste S., 2004. Social ' 
and geographical accessibility to service, concepts and indicators in! 
animal health care systems. An application to a farmer census datase( ! 

in highlands of Ethiopia. 10th International Symposium for Veterinar/ 
Epidemiology and Economies, ISV EE, Vina del mar, Chi le, Nove111ber [ 
17-21, 2003. 
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analysis of contrai strategies for contagious bovine pleuropneumonia\ 
(CB P P )  outbreaks at herd level: a stochastic epidemiological mode! for : 
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Des accords i nternat ionaux aux marchés locaux 

Energie animale : 
quelle recherche, quels services ? 

! L'énergie animale a une fonc tion capi­
:tale dans les ag ricul tures familiales 
ides savanes d 'A frique : elle rédui t la • 
ipénibili té du travail humain , amé­
jlio re la produc tivi té des sys tèmes de 
!p roduc tion e t  con tribue à la réduc tion de la 
ipauv re té. Cependan t, depuis près de ving t ans , 
ile désengagemen t des E ta ts des filiè res agro­
iindus trielles a condui t au déman tèlemen t des 
ise rvices d 'appui , bouleversan t les condi tions 
id 'accès au x a ttelages e t  au x équipemen ts . Aujour­
:d 'hui , deu x types d 'ac teurs doiven t coo rdonne r 
ileu rs ac tions pou r recons trui re un sys tème de ser­
ivices : les produc teu rs e t  leu rs o rganisa tions d 'un 
!cô té ,  les services publics e t  privés d 'appui à l 'agri­
kul tu re de l 'au tre. 
: Une ac tion théma tique p rogrammée (A tp) du 
! Ci rad su r la trac tion animale a é té l 'occasion , pour 
iun collec ti f  de che rcheu rs e t  d 'ac teurs du dévelop­
lpemen t, de faire un diagnos tic des sys tèmes e xis tan t 
!en A frique de l 'Oues t e t  de ré fléchir à une adap ta­
ftion des mé thodes de reche rche e t  de développe­
!men t. Ses proposi tions s 'ad ressen t au x deu x types 
!d 'ac teurs : elles insis ten t su r l 'adap ta tion des services 
jdes pres ta taires e t  su r les condi tions de leur péren­
inisa tion ; elles p rennen t en comp te l 'évolu tion des 
!besoins des p roduc teurs - financemen t, adap ta tion 
!des techniques , syne rgies ag ricul ture-élevage , appui 
!e t  consei 1. 

! � D IAG N OSTI C  DES  B ESOI NS  
i l'his toi re de la trac tion animale es t liée à l 'essor des 
icul tures indus trielles (co ton , arachide , ri z). L ' E ta t  
!déléguai t une f onc tion de développemen t ru ral à des 
:o rganismes régionau x, socié tés , agences , o ffices ... 
i Ces o rganismes mettaien t en place , su r fonds publics ,. 
iun ensemble de services coo rdonnés des tinés à 
i facili te r  la di ffusion d 'animau x de trai t dans des 
!socié tés qui , bien souven t, ne pra tiquaien t pas l 'éle­
ivage. Progressivemen t, les revenus moné tai res issus 
ides cul tures indus trielles on t pe rmis au x paysans · 
jd 'acquérir des animau x, des équipemen ts ag ricoles 
!e t  de développer des s tra tégies mi xtes associan t 
!l 'a ricul tu re e t  l 'éleva e. Ce 12endan t il e xis te enco re 

de g randes dispa ri tés d 'accès à l 'éne rgie ani­
male en A frique subsaha rienne. 

Depuis la libéralisa tion , les se rvices 
d 'appui doiven t s 'insé rer dans une nou-

velle logique économique e t  impliquen t 
di ffé ren ts pres ta taires - o rganisa tions 
de produc teu rs , se rvices financiers , 
vé té rinaires , forgerons . . .  

Le  bassin arachidie r du Sénégal , le 
bassin co tonnier du nord du Cameroun e t  la 

province de l ' Es t, au Burkina , p résen ten t des 
si tua tions con tra ?tées , ils on t é té choisis pou r l 'é tude. 
Le collec ti f  a compa ré les tau x d 'équipemen t en a tte­
lage des ménages , les espèces dominan tes de trai t 
e t  leu r ges tion , leurs usages (cul tu re ,  transpo rt) , leur 
in tégra tion à l 'agricul ture e t  l 'adap ta tion des services 
d 'appui au x besoins des p roduc teu rs. 

� DES  S E RV ICES  À PÉ R E N N I S E R  
Recons trui re un sys tème de services au tou r de la 
trac tion animale relève au jourd 'hui de trois types 
d 'enjeu x : l 'adap ta tion des services , la pé rennisa tion 
du sys tème , sa coo rdina tion e t  son con trôle. Chaque 
service doi t répondre au tan t au x moyens qu 'au x 
besoins des u tilisa teu rs (produc teu rs ,  ar tisans) ; 

Dém o n strat ion d ' un  bât asi n  au Camero u n .  

Partenaires 
Association Tin Tua, Burkina · 
Cirdes, Centre international 
de recherche-développement 
su r  l'élevage en zone 
subhumide, Burkina · lrad, 
Institut  de la recherche agricole 
pour le développement, 
Cameroun · lsra. Institut  
sénégalais de la  recherche  
agronomique. Sénégal • 
Sadel. Service d'appui pour 
le développement local, 
Cameroun 
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APPLICATI O N : 

Ouvrage de synthèse : 
Pearson R.A., Lhoste P., ' 

Saastamoi nen M., , 
Mart in-Rosset W. (Eds), 2003 . / 

Working animais in agriculture: 
and transport. A col lection : 

of some current reséarch an{ 
development observations. \ 

Wageningen Academic , 
Publ ishers, Wagen ingen, ! 

the Netherlands. Eaap, ! 
Technical Series, 6, 2 1 2  p. ! 

Sénéga l 

Gambie 

Pourcentages 

d'exploitations 
équipées 

> 90 % 

40-75 % 

2 0-40 % 

< 3 0 % 
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, ce la concerne en part i cu l ier  l es serv ices émergents 
/- appu i  et consei l ,  c réd i ts, vétér i n a i res -, q u i  ont 
/des d ifficu l tés à répondre à la  demande et à atte indre 
! une autonomie techn ique et fi nanc ière suffi sante. I l  
! faut  auss i  c réer les cond i t ions d e  stab i l ité fi nan­
ic ière, organ i sationnel le et  soc ia le  du système de ser­
)v ices. Cette démarche imp l ique de souten i r  l 'émer­
jgence de cadres de concertation et l a  m ise en p lace 
!d'une instance de contrôle et de sanction. I l faut enfi n 
l u ne po l i t ique agr ico le vo lontar i ste, qu i  organ i se l a  
j répa rt i t ion des ressou rces e t  sti m u le l es d i fférents 
'acteurs. 
( Même si l 'évo l ut ion techn ique est pertu rbée par 
\ l a  recompos it ion des réseaux sociotechn iques, cette 
!pér iode est p rop ice aux i n novations .  Là où,  anté­
l r ieu rement, i l  s'agissait essentie l l ement de mettre au 
/po i nt des équ i pements et des normes, i l  faut aujour­
:d ' hu i  défi n i r  de nouveaux modes d ' i ntervent iO[l . 
la recherche doit être transd i sc ip l i na i re, condu ite en 
partenar iat .  E l le doit ant ic iper  et accompagner les 
; changements. 1 1  s 'agit, en d 'autres termes, de cou­
; p l er recherche et i nnovat ion . 

11111 
11111 
.. 

1 .  Ut i l isat ion des an imaux pour le portage, 
le transport et l 'exhaure. 
2.  Ut i l isat ion de chevaux et ânes pou r le sem i s, 
le sarclage, le sou levage et le transport. 

3a. Ut i l isat ion de bov ins  pour l a  cu l tu re attelée, 
d'ânes et de chevaux pour le transport. 

3b. Ut i l isat ion de bov ins  pour l a  cu l tu re attelée, 
d'ânes et de chevaux pour le transport. 

4. Ut i l isat ion de bov ins  pour le trava i l  du sol 
et en cu l tu re attelée. 

Q Les t ro i s  terra i ns de I' Atp traction an ima le. 

Zonage de la traction an ima le 

� COUPLER RECHERCHE 
ET IN NOVATION 

U n  a te l i e r  i n te r n a t i o n a  I d ' é c h a n ges s u r  l a i 
t ract i o n  a n i m a l e  s 'est ten u  à B obo- 0 i o u  l asso, ! 
au  B u rk i na, d u  1 7  a u  2 1  novembre, sous l 'ég ide: 
d u  C i rdes, avec l ' a pp u i  d u  C i rad  et d u  Centre j 
tec h n i que  de coopérat ion agr i co le  et ru ra l e  (Cta ) . ! 
I l  a réu n i  u n e  so ixanta i ne de person nes de p l u- i 
s i eu rs pays d 'Afr i que, rep résentant l es d i fférents ! 
mét i ers .  L'ate l i e r  a notamment  perm i s  de p ropo- ! 
ser  des act ion s  concrètes de recherche : i n nova- j 
t ians  dan s  les  tec h n i q ues et l es équ i pements ; i 
gest i o n  des ca r r i ères des a n i ma u x  de tra i t, de ! 
l e u r  a l i mentat ion  et de leu r m u l t i fonct i o n n a l i té ; i 
aménagement des ressou rces natu re l l es i ntégran t! 
'l ' ag r i cu l t u re et l 'é l evage ; expé r imentat ion  d ' u ne! 
recherche-act ion  s u r  l e  conse i l  à l 'éq u i pementi 
pou r  l es jeu nes agr i c u l teurs .  

L' u n a n i m i té s'est fa i te sur  l a  nécess i té de relan - i 
cer u n  réseau « traction an ima le  » en Afr ique occ i - J 
denta l e  et centra l e  francophone, avec Madagascar, ! 
en s'appuyant sur  le Ci rdes, organ i sme de recherche! 
rég iona l .  

E q u i pe r u m i n a nts, p rogra mme prod uct ions  a n i m a les, dépa r- i 
tement E mvt ! 
E q u i pe services d 'a pp u i  à l 'agr icu ltu re, systèmes d 'act ivités, ! 
exploitat ions agricoles et processus d ' i nnovation, p rogra m me ! 
ag r icu ltu res fa m i l i a l es, département Te ra 

Atp La traction a n ima le, composa nte essent ie l le  des stratégies ) 
des producteurs de l'.l'\friq ue de l 'Ouest et centra le : q ue l les sont ! 
les prat iques de recherche à envisager face a u  désengagement ! 
des Etats ? i 
eric.va l l@c i rad .fr 

Poue e N  SAvm ,eus  
! 

Havard M., Njoya A., Pi rot R., Val l  E., Wampfler B. ,  1 999. Cha l lenges ! 
of animal traction research and development in West and Central Africa j 
on the eve of the 2 1  st century. In ternational Conference, Empoweringj 
farmers through animal traction into the 2 1  st century, Loskop Dam Eco j 
Resort, South Africa, September 20-24, 1 999.  [ Poster] . j 
Va l l  E . ,  Lhoste P., 2003 . An ima l  power in the West and Centra l !  
francophone zone o f  Africa in  a renewed context: the issues for j 
development and research ach ievements. ln : Working an ima i s  in ! 
agricu l ture and transport. Pearson R.A., Lhoste P., Saastamoi nen M., j 
Marti n-Rosset W. (Eds), Wageningen Academic Publ ishers, Wagenin- i 
gen, the Netherlands. Eaap, Techn ical Series, 6, p. 1 3 -25 .  ! 
Va l l  E . ,  Lhoste P., Abakar O., Dongmo Ngoutsop A.-L . ,  2003 . La i 
traction an ima le dans le contexte en mutation de l 'Afrique subsaha- ! 
r ienne : enjeux de développement et de recherche. Cah iers Agri - ! 
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! L'observatoire des marchés est un outil d'aide à la
!décision. Localisé au sein du département Flhor
!du C i  rad, i I appu ie la programmat ion des
jactions de recherche et de développement. 1 1  :. 
lest au service des autorités publiques, des ins­
!t itutions internationales et des opérateurs com­
Jmerciaux du Sud comme du Nord.

Ses analyses reposent sur une veille infor­
Jmationnelle - des données organisées au sein 
jd'un système d'information performant - et sur 
!l'animation permanente d'un réseau de contacts
idans les milieux profess ionnels et institut ionnels
!du Nord et du Sud.
! Cette cellule d'intelligence économique diffuse
ide l'information et des études au travers de nom­
lbreux médias spécial i sés et adaptés aux différents
/publics : revues ou bulletins mensuels (FruiTrop, lnfo 
/ Banane, BanaNews, etc. ), cinq notes hebdoma­
/da i res de conjoncture (banane, orange, petits 
!agrumes, pomelos, avocats) et un annuaire annuel
ides statistiques. L'observatoire des marchés organise
!et anime régulièrement des journées profess ion-
jnelles, lieux privilégiés de rencontre entre la pro-
\fess ion et la recherche. Enfin, une part de son acti­
ivité est consacrée au conseil aux entrepri ses et aux
!autorités publiques dans la définition de leurs poli­
itiques.

�� En 2004, les compétences de l'observatoire 
dans le domaine des études prospectives seront 
approfondies grâce à une collaboration avec des 
universités françai ses . Ainsi, des modèles de pré­
vi sion pour différents marchés européens seront 
construits grâce aux données acquises en temps 
réel et aux connai ssances fines du fonctionnement 
des marchés. 

O bservato i re des ma rch és, dépa rtement F l h o r  

den is. loei l let@ci  r a d  .fr 

Des accords  i nternat ionaux aux m a rchés locau x  

Lobse rvato i re des m a rc hés 
d es fru its et l égu mes  

PO U R  E N  SAVO I R  PLUS

Revue Fru itrop : http://wwww.c i rad .fr/publ icat ions/revues/fru i trop/ 
fru i trop. html 1 3 1 -03-2004 1 

Odm, Notes hebdomada i res de conjoncture. Approvis ionnement du  
marché européen de l a  banane, de l ' avocat e t  des  agrumes : vol umes 
m i s  en marché, pr ix au stade d ' i mport, gros, déta i l ,  tendance du 
marché. 
http://wwww.c i rad.fr/activi tes/odm/conjonc/ban22 1 1 .pdf 
[ 3 1 -03-2004] 

La qual ité des agrumes frais et transformés : de nouve l les réponses aux 
attentes des professionnels .  Journées annuel les du  F lhor, Montpe l l ier, 
France, 1 0- 1 1 octobre 2002 .  
http://c itrus2002 .c i rad . fr/fr/commun icat ions_fr.html 1 3 1 -03-2004 1 

n:, 

i l _J 

i: � 
s��4:-t:w.:.1111111!' � 

Marcha nde de fru its et l égu mes au B rés i l . 

Partenaires
Réseau  de la fi l i è re 

APPLICATION 

Site de l'observatoire 
des marchés. 
http://www.cirad.fr/act ivi tes/odm 
[3 1 -03-2 004 1 
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Que l q u es éc l a i ra ges
l u n e e n q uête coo rd o n n ée e n  2003 pa r l a  Dé l égat i on  a u x éch a n ges sc i e nt ifi q ues  
i 
! i nte rnat io n a u x  a perm i s  d e  m es u re r  l 'a m p l e u r des  a ct i on s  d e  fo rmat ion  d u  C i  ra d ,
! n ota m m e nt à l 'ét ra nger. E l l e fa it ressort i r des  l i e n s  ét roits e nt re fo r m at ion ,
1 

! reche rche, t ra n sfe rt des  rés u ltats et re nfo rce m e nt des  com péte n ces a u  S u d ,
jco n d  it i o n s  i n d i s pe n s a b les  à des  pa rte n a r i ats so l i de s  s u r  l e  l o n g  te rme .  Pa r a i  I l e u rs,
i l e  d i s pos it if et l es  ce ntres  de rec h e rche  d es d é pa rte m e nts, pays et terr ito i res d 'autre -mer
! pe rmette nt d 'o bte n i r  des  rés u ltats l oca l e m e nt et  ra p i d e m e nt s u r  des  p ro b l é m at i q ues
!d e  portée i nte r n at i o n a l e .  Les a ct i o n s  du  C i rad  d a n s  ces  rég ions  sont soute n ues
1 

! pa r l e s  a uto r ités l oca l es, l e s  o rga n i sat ion s p rofes s i o n n e l l es  et l e s  i n sta n ces rég i o n a l es .
j E l l es  co nt r i b u e nt à l e u r  déve l o p pe m e nt, m a i s a u s s i  au  rayo n n e m e nt de  l a  F ra n ce
!et d e  l ' E u ro pe d a n s  l es rég i o n s  et pays vo i s i n s . E nfi n ,  d éjà  reco n n u  s u r  l e  p l a n
! i nte rnat i on a l  d a n s  ce rta i n s  d e  ses d o m a i nes  d 'ex pe rt i se, l e  C i ra d  e nt rep re n d
l u n e  d é m a rc h e  q u a  I ité po u r  l 'e n se m b l e  de  sa  rech e rche .  
1 
i 

i 
! 
! 

ka fo rmat ion  
let l e  pa rtage d es com péten ces 
1 
1 

i 
i La construct ion au Sud d'équ i pes sc ient if iques i nté-
1 

!grées dans l a  com m u nauté rég iona le  et i n ternat io-
l na l e est reconnue comme u n  facteur  essent ie l  du  
1 

� LJ N E  ÉVO LUT I O N  
S U IVANT L E S  B E S O I N S  

! 
jdéveloppement. Dans son mandat, le C i rad a u ne L' i n tervent ion  d u  C i rad est m u l t i fo rme et évo l u- r 
! m i ss ion de format ion .  I l  accompagne ces équ i pes
ien formant leurs chercheurs à la recherche et par
i l a  recherche .  I l  répond éga l ement  aux beso i ns
ides responsab les des pays d u  Sud, des acteurs du
!déve l oppement  et  des p roducte u rs .  Accue i l de
i stagia i res, formation de doctora nts, enseignement,
1 

! formation conti nue, i ngén ier ie, formation ouverte et
là d istance (Foad) : se lon u ne enquête réa l isée auprès

J����;�; �
e

1\:"e 2:uo���:�: i: ;��a����:;
u 

r
s ont

.
ii
1 

1 
1 
1 
1 

t i ve .  L' a u gmenta t ion  d u  n o m b re de sta g i a i res ! 
accue i l l i s i n d iv idue l lement  s u r  u n  thème donné: 
peut cond u i re à o rga n i ser  u n e  format ion col l ec- ! 
t ive. U n e  formation co l lective reconnue peut ame-i 
ner  u n  pa rtena i re à demander l 'orga n i sat ion dei 
sess ions  avec u n  programme adapté à ses beso i n s j 
spéc i fi q ues .  i 

La demande cro i ssante en formation co l lective, ! 
l a  d i spon i b i l i té réd u i te des i ntervena nts ou des ! 

__ p_9�t i c ip_a_Qts con_Q[:!_i �_ eQt  t l� _fQrmat_ion � d J_sta Qce_J_ 
!
i
i ' 
i 
i 
1 
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l � LES FORMATIONS Dl PLÔMANTES 1 � LA FORMATION PAR LA RECHERCHE 
Ile Cirad entretient des relations étroites avec lesj 

!

établissements d'enseignement supérieur, au Sud! 
comme au Nord. Ces liens se concrétisent en par-! 
1ticulier par l'accueil de doctorants. Les équipes de: 
jrecherche du Cirad qui ont répondu à l'enquête; 
jont contribué à l'encadrement de 266 thèses e� 
jparticipé à 173 comités de thèse, en France et àj 
1l'étranger: 41 % des doctorants étaient européens,( 
j59 % venaient d'un pays du Sud. ! 

!Les chercheurs du Cirad sont très impliqués dans l'en­
lseignement supérieur: 389 chercheurs du Cirad ont 
!donné des cours dans des cursus diplômants, totali­
;sant 4 200 heures d'enseignement dans l'année. Cela 
!représente l'équivalent de 29 postes d'enseignants. 

1 
1 

1 

1 

Afrique du Nord 
et Moyen-Orient 

6% 

Afrique 
subsaharienne 

29 % 

Afrique 
subsaharienne 

27% 

Afrique du Nord 
et Moyen-Orient 

1% 
Amérique latine 

et Caraïbe 
10% 

Asie 
et Pacifique 

5% 

Europe 
57 % 

1 

Amérique latine 
et Caraïbe 

l Figure 3. Répartition géographique des 4 200 heures 
ide cours dispensées dans l'enseignement supérieur. 

l 
! 
! 

Asie et 
Pacifique 

9% 15% 
i 
i !Figure 1. Origine des 266 scientifiques accueillis en thèse 

lau Cirad. 

1 Les principaux champs disciplinaires sont l'agro-, 
inomie et la gestion des ressources naturelles (33 % 
1

des doctorants), puis les productions et la santél 
animale (13 %), la technologie (13 %), la connais-: 
sance et l'amélioration des plantes (13 %), l'éco-: 

1

nomie et la sociologie (12 %). 
1 

1 

Agronomie, 
gestion, 

! Le Cirad intervient auprès de certains établisse­
:ments pour la création de cursus diplômants, comme 
ile master international Food science and technology 
;qui se déroule en Asie du Sud-Est, ou encore le 
:nouveau master Productions et ressources méditer­
iranéennes et tropicales, à Montpellier. Il est membre 
jde plusieurs consortiums visant à soutenir l'ensei­
!gnement supérieur au Sud, en particulier dans le 
bdre de la francophonie. Il est ainsi impliqué dans 
:un projet du Fonds de solidarité prioritaire du 
:ministère des affaires étran-

1 
Technologie :gères pour la formation 

13% 

1 

,d'enseignants chercheurs au 

1 Productl·on 
;Cambodge. 
i De nombreux étudiants 

1 
animale i1qui suivent un cursus diplô-1 et science ·· 1

1 

vétérinaire 
1
mant sont accuei 11 is en 

13 % :stage : 580 en 2003, prin-
1 Mathématique ;cipalement des élèves ingé-
1 
et informatique Connaissance :.nieurs et des étudiants en , appliquée et amélioration 

1

1 

9 % des plantes joea, en maîtrise, en Dess 
13% 

1 Défense ;ou en master. Parmi eux, 

1 

des cultures !36 % proviennent de pays 

Licence 
5% 

Maîtrise 
14% 

Autres 
13% 

Dess 
11% 

Ingénieur 
29 % 

Dea 
18% 

7 % idu Sud et 2 % d'autres pays Figure 4. Nature des diplô e suivis 
!Fi ure 2. Champs disci.�l_i n_a _ir _e _s _de_ s_ t _h _è _se_s _. ________ ,_;e_u_ro__,__é_e_n_s _. -------�a _r_le_s-_8o_é _tu_d_ia_n_t _s _st_a_'-'-1-i _ir ..... s_. __________ _ 
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Afrique 
subsaharienne 

19% 

Afrique du Nord 
et Moyen-Orient 

3% 

Asie et 
Pacifique Europe 

5 % 2 % 

France 
62 % 

!Figure 5. Origine géographique des étudiants stagiaires. 
1 

Les formations en épidémiologie : 

diversité et compl·émentarité 

Partenaires. Ecoles nationales vétérinaires d'Alfort et de Toulouse, France· Eismv, Ecole inter­
Etats des sciences et médecine vétérinaires, Sénégal • Faculté de médecine vété-

• ri na ire de Debre Zeit, Ethiopie· lav, Institut agronomique et vétérinaire Hassan Il, 
Maroc· Mae, Ministère des affaires étrangères, France · Pace, programme pan-
africain de lutte contre les épizooties· Union européenne 

Au départ, des modules ponctuels ont 

(9i..::.J�l.:::liic::...;_____. _____ ----

, été conçus pour la formation conti­
nue des assistants techniques du 
ministère des affaires étrangères. Ils 
ont ensuite été complétés pour être 
intégrés dans des cursus d'enseigne­
ment de troisième cycle des écoles 
vétérinaires d'Alfort et de Toulouse, ce 
qui a renforcé leur pérennité et pré­
sente l'intérêt, pour les partenaires du 
Sud, d'être sanctionnés par un diplôme. 
La capacité d'ingénierie de formation 
du département Emvt a, par la suite, 

Ecole inter-Etats des sciences et médecine 
vétérinaires, à Dakar. 

permis de répondre favorablement à des demandes de délocalisation de 
cette formation en l'adaptant aux spécificités des partenaires. La formation 
à distance est apparue comme un outil efficace pour construire des 
partenariats avec des établissements d'enseignement du Sud et pour har­
moniser les connaissances préalables des participants aux modules. Des 
accueils individuels plus spécifiques complètent ces activités. 

Equipe épidémiologie, programme santé animale, département Emvt 

Service enseignement et formation, département Emvt 

francois.roger@cirad.fr 
jerome.thonnat@cirad.fr 

POUR EN SAVOIR PLUS 
Formations en épidémiologie. 
http://www.cirad.fr/fr/prest_produit/formation/professionnel .php [31-03-2004] 
Projets et outils du réseau Epitrop. 
http://epitrop.cirad.fr/fr/epidemio/index.html [31-03-2004] 
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LA FORMATION PROFESSIONNELLE 

! 
i 
i 
! 
1 

L'enseignement professionnel, directement orienté! 
vers le développement, est un volet important del 

1 
l'action du Cirad. Dispensé en formations modu-i 
laires ou conçu à la carte pour des scientifiques! 
en formation individuelle, il s'inscrit de plus enj 
plus souvent dans des partenariats avec les uni-/ 
versités du Sud. i 

En 2003, les scientifiques du Cirad ont réalisé! 
plus de 150 modules de formation, d'une durée! 
moyenne d'une semaine, dont la moitié se sont! 
déroulés à l'étranger. Plus de 3 700 personnes! 
ont suivi ces modules. i 

Ces formations s'adressent aussi bien à des! 
professionnels d'un secteur d'activité commel 
l'analyse sensorielle du chocolat ou la technolo-j 
gie de la fibre, qu'à des chercheurs (santé animale,! 
gestion des ressources naturelles, modélisation) eti 
à des cadres du développement (politique agricole,! 
épidémiologie). ! 

Amérique latine 
et Caraïbe 

18% 

Europe 
39 % 

Afrique du Nord 
et Proche-Orient 

1% 

Afrique 
subsaharienne 

32 % 

Figure 6. Répartition géographique des modules 
de formation réalisés par le Cirad. 

' 

Les équipes du Cirad accueillent également desi 
scientifiques en formation professionnelle indi-i 
viduelle: 169 personnes ont été reçues dans ces! 
conditions à l'étranger, dans l'outre-mer français! 
ou à Montpellier. Il s'agit essentiellement de scien-! 
tifiques du Sud qui viennent acquérir des tech-1 
niques et des méthodes (Sig, biotechnologies,/ 
traite�ent de données ... ). -·---·------�- -- _ 

1 

i i 
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e-formation 

Partenaires. Cired, Centre international de recherche sur l'environnement 
et le développement, France· ledes, Institut d'études du développement éco­
nomique et social, France • lnra, Institut national de la recherche agro­
nomique, France • lnria, Institut national de recherche en informatique 
et en automatique, France • RichCongress, France • Solagral, Solidarité 
agricole et alimentaire, France· Université de Montpellier 11, France 

t.:offre de formation du Cirad vise un public géographi­
quement très dispersé. Réunir dans les mêmes lieux 
formateurs et stagiaires le temps d'une formation est une 
des contraintes fortes qui limitent le nombre de personnes 
formées chaque année. t.:utilisation du réseau internet 
pour l'éducation à distance reste expérimentale, mais 
ouvre des perspectives très intéressantes compte tenu 
des spécificités du Cirad. 

Pour permettre aux équipes de recherche de s'affran­
chir partiellement des contraintes géographiques et tem­
porelles dans le cadre des formations, la plate-forme de télé-

Quelques éclairages 

formation Ganesha a été retenue pour sa simplicité, sa 
robustesse et son évolutivité. Depuis septembre, deux 
modules de formation de l'Umr Amap et du programme 
Ecopai sont ainsi accessibles sur Internet. 

Cette mise en place d'outils informatiques s'accom­
pagne d'une réflexion sur l'ingénierie de formation et 
sur l'amélioration des pratiques pédagogiques au sein 
de l'établissement. 

Equipe'isystèmes d'information, direction de l'innovation et de 
la communication 

Equipe politiques nationales et négociations internationales, 
programme Ecopai, département Amis 

Umr Amap, botanique et bioinformatique de l'architecture des 
plantes (Cnrs, Ephe, lnra, lrd, Um2) 

jerome.queste@cirad.fr 

POUR EN SAVOIR PLUS 

Plate-forme de téléformation. 
http://elearning.cirad.fr/ 
[31-03-2004] 

Europe 
30% 

Afrique du Nord 
et Proche-Orient 

4% 

Afrique 
subsaharienne 

37 % 

Enfin, le Cirad a une longue expérience de 
:conception, avec les partenaires, d'outils pédago­
giques innovants. Il s'agit généralement de supports 
;utiles aux formateurs ou aux agents du développe­
:ment : manuels du formateur, mallettes pédago­
giques, etc. Ainsi, le Cirad a coordonné l'élabora­
:tion de la malette pédagogique financée par la 
Banque mondiale pour aider les responsables des 
;services officiels de contrôle sanitaire et phytosani­
taire à poser un diagnostic sur leur service, en 
déduire les besoins en formation et monter des 
plans de formation. 

Amérique latine 
et Caraïbe 

12 % 
Figure 7. Origine géographique des 169 scientifiques 
accueillis en formation individuelle. 

� L'INGÉNIERIE 
Les compétences du Cirad en ingénierie de for-' 
mation sont mobilisées par des bailleurs de fonds ou· 
lpar des partenaires. Des experts analysent les besoins: 

� LES MOYENS HUMAINS ET FINANCIERS 
fo 2003, les compétences du Ci rad en matière d'in­
génierie ont été renforcées. Plusieurs départements 
Ise sont dotés de services dont la mission est de 

:proposer aux partenaires une offre au plus près de 
!leur demande . 
! En parallèle, l'apport de compétences nouvell�s 
:en formation ouverte et à distance (Foad) permet au 
:cirad d'élargir l'audience de ses actions de forma-
1tion modulaire et de participer pleinement à l'uni­
\versité ouverte Montpellier Languedoc-Roussillon, 
;portée par Agropol is. 

len formation des institutions partenaires (instituts de 
recherche, grandes directions, opérateurs du déve­
!loppement), et contribuent à l'élaboration et à la réa­
lisation de plans de formation. Le Cirad est égale-i 

ment souvent choisi par les bailleurs de fonds: 
comme opérateur principal pour mettre des actions( 

---+-e_n_,P-lace. ! 

· 
Enfin, pour appuyer la politique de renforce­

jment des capacités des partenaires du Sud, des 
fonds incitatifs destinés à l'accueil individuel de 
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scientifiques (290 000 euros) sont venus renforcer 
l'effort financier obtenu auprès d'autres bailleurs 
(330 000 euros de bourses individuelles). Ainsi, sur· 
les 575 étrangers ayant suivi une formation indivi­
duelle au Cirad, 94 ont bénéficié de l'appui finan-'. 
cier du Cirad. 

Master international 

Food science and tech nology 

Partenaires. Cta, Centre technique de coopération agricole 
et rurale, Pays-Bas • Ensia, Ecole nationale des industries 
agricoles et alimentaires, France • Seamo, centre régional 
d'enseignement supérieur et de recherche en agriculture, Phi­
lippines· Université de Greenwich, Royaume-Uni 

• • Université de Kasetsart, Thaïlande· Université 
Putra, Malaisie· Union européenne. 

Le master international 
Food science and tech­
nology est réalisé dans 
le cadre d'un programme 
de l'Union européenne, 
Asia Link. Il est proposé 
par l'Ensia de Montpel­
lier-section industries 
alimentaires des régions 
chaudes - et le Ci rad, Master international Asia Link. 
en partenariat avec des 

organismes d'enseignement supérieur, asiatiques 
et européens. 

Cette formation instaure un I ien à fort poten­
tiel entre l'Asie du Sud-Est, qui s'engage dans le 
développement de son secteur industriel agro­
alimentaire, et l'Europe. Elle associe des instituts 
de recherche régionaux et européens et des entre­
prises, afin de constituer des ressources humaines 
capables de servir les industries, en termes ·de 
recherche et de développement. Elle offre aux 
futurs cadres de sociétés privées ou d'organismes 
nationaux ou internationaux un contexte favo­
rable à la création d'un réseau relationnel et pro­
fessionnel international. 

Equipe sûreté des aliments et traçabilit é , programme 
agroalimentaire, département Amis 

didier.montet@cirad.fr 

POUR EN SAVOIR PLUS 
Programme Asia Link. 
http://www.ai .asial ink.ku.ac.th 
[31-03-2004) 

� UNE IMPLICATION FORTE 

! 
! 
i 
i 

les activités menées par les chercheurs du Cirad! 
.en partenariat avec leurs col lègues du Sud, tant en! 
formation à la recherche qu'en formation profes-! 
sionnelle, s'inscrivent dans un contexte où la! 
:demande pour le renforcement des compétences! 
scientifiques dans le Sud est très forte. i 

L'accélération des relations du Cirad avec les! 
universités se manifeste au travers des enseigne-! 
:ments et de l'encadrement d'étudiants, mais aussil 
par la présence de chercheurs directement en! 
;poste dans des universités du Sud : 23 chercheurs! 
'en 2003, sur les trois principaux continents. ! 

Le  Cirad s'engage maintenant dans l'utilisa-! 
!tian des nouvelles technologies de communication,! 
,en relation avec d'autres partenaires nationaux etl 
:internationaux tels que I' Agence universitaire de la! 
.francophonie ou la Fao, au sein de consortiumsi 
-regroupant des établissements d' enseignementj 
supérieur français ou étrangers et dans le cadre! 
:d' Agropolis. i 

Enfin, l'implication du Cirad dans l'Espace! 
européen de la recherche, en cours de création,! 
:passe par la mobilité des scientifiques, et pari 
:l'échange de pratiques de formation entre centresl 
,de recherche européens. ! . 

1 

'.Délégation aux échanges scientifiques internationaux, di rec-1 
tion des relations européennes et internationales 1 ---------- -- -- -------! 
mireille.mourzelas@cirad.fr 

i jacques.teissier@cirad.fr i 

POUR EN SAVOIR PLUS 

·Formations proposées par le Cirad. 
http://www.cirad.fr/fr/prest_produit/formation/index.php 
[31-03-2004] 
,Partenariats du Cirad. 
'http://www.cirad.fr/fr/le_cirad/partenariat/index.php 
[31-03-2004] 

i 
i 

Laboratoire d'analyses sensorielles du Ci rad 
----- - ------+-!---------------------�-·..----a_· _M_ o_n_t,p'-e_ l l _ie-'r, _d___,égustation de café en box individuel. 



Université paysanne africaine 

Partenaires. Apm Afrique, résea u Agricultu re paysa nne  et moderni­
sation, Camerou n · Ciepac, Centre international  pou r l'éducation 
permanente et l'aménagement concerté, France • Fph,  Fondat ion 
Cha rles Léopold Mayer pou r le progrès de l'homme, Suisse • Mae, 
Min istère des affa i res étra ngères, F ra nce 

L' Univers ité paysanne africaine, Upafa, est une 
initiative du réseau Apm Afrique à laquel le le Ci rad 
apporte une contribution su ivie. L'Upafa accueil le 
des responsables d'organisat ions paysannes dans 
le cadre d' un cyc le internationa l de formation 
par alternance : six modu les de deux semaines 
env i ron chacun, éta lés sur deux ans. Cette forma­
t ion vise à renforcer les capacités d'intervention 
des participants dans l 'é laboration des pol itiques 
agr icoles et ru ra les et dans leur mise en œuvre 
à l 'éche l l e loca le, nat iona le et régiona le .  Les 
méthodes font une large p lace à la réflexion indi­
vidue l le et col lect ive et à la valor i sation des expé-

1 r iences individue l les. Chaque participant é labore 
un dossier personnel à partir de la situation concrète 
que vit son organisat ion. L' Upafa est itinérante, 
chaque modu le étant organisé dans un pays diffé­
rent. La première promotion a rassemblé 25 res­
ponsab les paysans de 1-2 pays. Dès les deux pro­
chaines promotions, le p6le de formateurs africains 
sera renforcé et les organisat,ions paysannes seront 

Près de 400 agents exercent leurs activités dans 
: l 'outre-mer français .  Le Cirad est présent de façon 
permanente dans les quatre départements d'outre­
mer (Dom) - Guadeloupe, Martinique, Guyane, 
Réunion - et dans les trois pays et territoires d'outre­
mer ( Ptom) - Nouvel le-Calédonie (en partenar ïat 
·avec l ' Institut agronomique néo-calédonien), Pol y­
nés ie française, Mayotte ; i l  intervient par des mis­
sions d'expert i se à Wal I i s-et-F utuna. Son act ion 
s 'inscr i t  dan s  le cadre du groupement d' intérêt 
scientifique C31 constitué avec l ' lfremer, l ' lnra et l ' lrd 
·en j u in 2000, en vue de renforcer la concertation et 
la coopération autour des activ ités de recherche 
dan� l 'outre-mer t.c_q_pical franç�is. 

Q.J 
:,::; 
QJ 
o.. � "' 
�� ' -
0 
g ._· .;........;;..-:........,.,. 

Etudiants de l' Engref en formation au Cameroun. 

fortement représentées dans le comité pédago­
gique de l ' Upafa. L' Upafa propose auss i des for­
mations à la demande, qu i peuvent intéresser les 
responsab les d'un pays, d' une fi l ière ou d'une 
organisation paysanne sous-régionale. 

Equipe o rganis ations ,  action col l ective et négociation 
des po l itiques publiques, programme agr icultures fami­
liales et mondialisation, département Tera 

marie-rose.mercoiret@cirad.fr 

POUR EN SAVOIR PLUS 
Mercoiret M.-R. ,  Min la Mfou'ou J . ,  Goudiaby B., 2001. Université 
paysanne africaine Upafa : rapport .technique. Ci rad, Montpellier, 
France, 3 7 p .  
Renseignements e t  i nscriptions : 
apm@camnet.cm 

L'out re-me r  fra n ca i s, 
} 

u ne a m b it i on  et u n  atout 

Le Cirad bénéficie dans les Dom et les Ptom de 
di spositifs régionaux de recherche et d'expérimen­
tation. Ces dispos it i fs l u i  procurent des atouts pou r  
remplir sa miss ion et l ui confèrent des responsabi-
1 ités de service pub lic en faveur du développement 
économique et soc ia l  de chacun des territoires -
concernés. 

I l  appu ie les fi l ières de productions, végétales et 
animales, inc l uant la  transformation des produits, 
pour la sati sfaction des besoins des marchés locaux 
et eu ropéens. I l  é labore, avec les organisations pro­
fessionnel les et les services de l ' Etat, les stratégies 
et les outi l s  de la durabi l ité économique et socia le 
des expl9 it?_tio,ns agr icoles 1 valor isar:it leur situation 

Partenaires 

Banque mondiale · Collectivités 
locales et rég ionales· Ong · 
Orga nisations  internationales · 
Syndicats et groupe ments 
de producteu rs agr icoles· 
U nion e u ropéenne· Universités 
et centres de recherche 
de l'océa n I ndien · Universités 
et centres de recherche 
de la zone Ca raïbe · Universités 
et centres de recherche 

_d� la zone Pacif ique 
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Le Cirad en 2003 

S ITES WEB 

Guyane française. 
http://kourou .c i  rad .  fr/ 

[30-03-2004] 

I nstitut agronomique 
néo-calédon ien.  

http://www. iac.nc/index.php 
1 30-03-2004] 

Paysage de la pointe nord de l'île de  Mayotte. 
Au p remier pla n ,  des ba na niers. 

!particul ière dans l 'ensemble français et européen. I l  
!prend en compte les relations entre agriculture et envi­
ironnement et la préservation des ressources naturel les 
!dans la conception de nouvel les pratiques culturales 
!pour les systèmes de production de mil ieux insu­
i laires. Les col lections de végétaux entretenues par le 
iCirad constituent la base de travaux de génétique qui 
!débouchent sur la création de variétés répondant 
iau_x attentes des producteurs et des marchés. 
i La recherche au service du déve loppement 
!trouve dans l 'outre-mer français des traduct ions 
! locales, immédiates et concrètes, de sujets d'en­
ivergure internationale : relat ions entre un hôte, ani­
imal ou végétal ,  d' importance économique et un 
ibio-agresseur ( insecte, bactérie, virus . . .  ), re lations 
!entre systèmes de cu lture et qualité des eaux, inter­
iactions entre les mondes urbain, forestier et rural 

' 

I La q u a l ité en  reche rche  
i i 

j La délégation à la qualité du Cirad a été créée en 
\mars 2003 avec la mission d'élaborer et de mettre en 

Afaq, Associat ion frança ise lœuvre la polit ique qual ité de l 'établ issement. Un 
d'assurance qual ité, France • !comité de pi !otage a été constitué, proposant un 

Afnor, Agence frança ise 
de norma l isation, France . !p lan de promotion de la qualité pour la période 

Partenaires 

Bvq i ,  Bureau Veritas Qual ity j2003-2005. Son objectif prioritaire est l 'améliora­
I nternat ional • Cofrac, \,tion col lective des processus de production scienti­

Comité frança is  
d'ac:_crfd itat !�n, F�ance . )_fi(lue :_ traçaQ_i_ ! itf et fia_qil i_ tf d_�? (�_sul1�tsJ _ ç�_rt;l ficati_qn_ 
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pour les usages de l 'espace, conservat ion e t  uti l i - j 
sat ion de la biodiversité. 

La pertinence et la qualité des travaux conduits( 
dans ces domaines sont reconnues par les partenaires! 
professionnels agricoles et les col lectiv ités locales, : 
en raison de leur impact sur le déve loppementj 
'local .  Les pouvoirs locaux contribuent à leur finan- j 
cernent au moyen des contrats de plans Etat-Région! 
et des Documents uniques de programmation. Cer- ! 
ta ines organisations professionnel les versent desj 
contributions vo lontaires. 

Les chercheurs et techniciens du Cirad dansj 
l 'outre-mer français travail lent au sein de pô les dej 
compétence, en partenariat avec d'autres étab l is- ; 
sements de recherche et avec les universités. Ces/ 
pôles accuei l lent des chercheurs et des étudiants, ! 
français et étrangers, désirant travai l ler en milieu tro- 1 
pica ! ,  dans un env ironnement scientifique de stan- ! 
dard international .  

Cette présence sc ientifique dans des régions! 
u l trapér iphériques de l 'espace européen de l ai 
recherche procure à la  France et à l ' Europe des! 
atouts majeurs pour les actions régionales de coopé-i 
ration et pour le rayonnement scientifique et cul tu- ! 
re l de l 'espace u ltramarin. i 

Direction de l 'outre- mer fra n ça is, secrétariat général 

h u bert.man ichon@ci rad . f r  

POUR E N  SAVOIR PLUS 

Activités et partena i res du C i racl par Dom ou Ptom.  
http://www.c i racl. fr/fr/le_c i rad/ciracl_monde/outre_mer_francais .php ! 
1 30-03-2004] 

et accréditation des laboratoires. Tous les acteurs du! 
Ci rad sont impl iqués, y compris le management et lesi 
services d'appui à la recherche. 

: 

� LES ACTIONS PRIORITAIRES i 
Des actions ciblées ont pour objectif de sensibi l iser! 
et de former les agents. La formation dans le domainej 
_de. !? _qu_a l ité. 9 i_ntf_r�_?_ sf J 65_p9rt jcj f?ants, S()it 1 0%_ 



ide l 'effort de formation du Cirad. Par ail leurs, le Cirad 
[a organisé deux manifestations col lectives. U n  sémi­
[ naire, en septembre, à la Grande-Motte, avec le 
!groupe qualité Languedoc-Roussi l lon (Cirad, Cn rs, 
) l nserm, lrd) a rassemblé 1 30 participants d'établ is­
; sements de recherche. Deux sessions de formation 
ien décembre, aux Anti l les - G uadeloupe et Mar­
! tinique -, ont été dispensées à 1 08 participants d'or­
Jganismes de recherche, dont 80 % du Cirad. ' 

Un projet transversal de métrologie est piloté par 
!deux chercheurs des départements Amis et Forêts. 
j l l a permis l 'acquisition, au Cirad, d'un logiciel à 
;usage col lectif pour la gestion des instruments de 
;mesure, des équipements scientifiques, des raccor-
1dements aux étalons de mesure et pour la conduite 
)des ca lculs  d'incertitudes liées aux mesures et aux 
i résu l tats de recherche. Des actions spécifiques de 
(formation sont en cours. L'uti l isation de cahiers de 
i laboratoire se général ise. 

. � DES PLANS D'ACTION QUALITÉ 
PAR DÉ PARTEMENT ET PAR SERVICE 

' Les directions du Cirad construisent progressive­
:ment leurs plans d'action qualité, en cohérence 
)avec le plan d'action plurian nuel  du Ci rad. A titre 
;d'exemple, le départem.ent Emvt est activement  
'engagé dans une démarche qualité pour le maintien 
'du référencement international de ses laboratoires 
.de santé animale (Oie, Fao, Maapar). Le plan qua­
: l ité du département a été engagé en 2003. Parmi ses 
(objectifs, des accréditations ISO 1 7025 et des cer­
; tifications environnementales ISO 1 4001 sont recher­
:chées pou r des laboratoires en sérologie, immuno­
logie et virologie du programme santé animale. Le 
:chiffrage du plan qualité a pris en compte l 'enga­
:gement de travaux nécessaires, l 'acquisition de 
,matériel s  spécifiques en 2003 et 2004 ainsi que le 
recrutement d'un qualiticien.  

U ne première revue de direction sur la pol i­
i tique qualité du Cirad a eu l ieu en mai 2004. 
i 

: Délégation à la qualité, secrétariat général 

: Réseau qualité interorganismes (Cemagref, C i rad, Cnrs, 
înserm, lrd) 

! vincent.dol le@cirad.fr 
! 

' 
Q u el q u es éc la i rages 

Partenaires 

Ctba, Centre technique du bois et de l 'ameublement, 
France • Ensia-Siarc, Ecole nationale supérieure 
des industries agricoles et a l imenta i res, section 
industries a l imentai res régions chaudes, France • 
Maapar, Min i stère de l 'agr iculture, de l 'a l imentation, 
de la pêche et des affaires rura les, France • Oie, 
Office international des épizooties, France 

Laboratoires ayant obtenu 

des reconnaissances externes 

• 

Quatre laboratoires engagés dans différentes démarches qualité 
sont recon nus dans leur domaine. 

Laboratoire d'ana lyse eau-sol-plante 
(Languedoc-Roussi l lon) 
Le système d'organisation du laboratoire est certifié par l'Afaq sui­
vant le référentiel I SO 9001 version 2000 depuis novembre 2003-

Laboratoire de préservation du  bois (Languedoc-Roussi l lon) 
Le laboratoire est engagé 
dans une démarche visant 
à répondre aux exigences 
de qualité et de traçabilité 
des tests d'efficacité de 
produits de préservation 
du bois. Ses activités sont �-.s,;�,:-, 
reco n n ues conformes à 
l ' ISO 17025 par le Ctba. L'.ac­
créditation Cofrac est pré- Charpe nte en bois du musée de Butare 
vue pour la fin de l'année au Rwanda. 
2004. 

Laboratoire de santé animale (Languedoc-Roussi l lon) 

QJ 

QJ 
CO 

u.: 

�� u 
19 

Le laboratoire est recon nu  comme laboratoire de référence de l'Office 
international des épizooties pour la peste bovine et pour la peste des 
petits ruminants et comme laboratoire de référence de la Direction 
générale de l'alimentation (Maapar) pour la fièvre catarrhale ovine. 

De plus, il a entrepris une démarche qualité en vue de l'accrédi­
tation à la norme I SO 17025. 

Laboratoire de santé animale (Guadeloupe) 
Ce laboratoire est reconnu  comme laboratoire de référence de l'Oie 
pour la cowdriose. 1 1  est également agréé par la Direction générale de 
l'alimentation pour la sérologie de la fièvre catarrhale ovine. 
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2001 

• 
Cadres 

1 
1 
1 
i 

1 

i 
! 
t 

I les i nd icateu rs 
1 

1 

! Le C i  ra d a s igné  u n  contrat d 'object ifs avêc ses tute l l es  en  2002. Com me d a n s  
! 
i le Cirad en 2002, l es  i n d i cate u rs de  s u ivi de  ce cont rat sont cho i s i s  pou r  ren d re com pte 
1 

! d es p r io r ités et des i nfl ex ions  des a ct ivités : po l it i q ue  sc ient ifi q ue, cho ix  géogra ph  iq  u es, 
! pa rtena r i at .  I l s  sont com p l étés en 2003 pa r des i n d i cate u rs de p rod uct ion  sc ient ifi q u e  
! (p u b l icat ions) et de  va l o r i sat ion  (b revets, ce rt ificat ions, p rojets de  déve loppement) . 
! Des com pa ra i son s  sont éta b l ies  s u r  l es t ro i s  de r n i è res a n nées.  De ce fa it, l e  p l a n 
Id e  p résentat ion  des i nd  icateu rs a été légèrement rem a n ié pou r  i ntégre r  l e  p l  u s  
1 

! l og iq uement poss i b l e  les  nouve l l es i nfo rmat ions .  Pa r a i l l e u rs, tou s  l es  i n d i cateu rs 
!figu ra nt a u  contrat d 'object ifs i n it i a l ne  sont pas  exposés, so it pou r a l l éger  l a  l ectu re, 
! so it pa rce q ue l a  va l eu r i nterméd i a i re n 'est pas  d i s pon i b l e . l i  en est a i n s i  des  éva l u at ions  
i 
i co l l ect ives et i n d ivi d ue l l es, dont l e  p rocessus  est en  cou rs de  va l i d at ion ,  
1 

jet d u  recensement des agents en  fo rmat ion ,  q u i  co r respond  à l 'u ne  des  d o n n ées 
jq u i  seront i ntégrées en  2004 d a n s  l e  nouvea u système d ' i nfo rmat ion  d u  C i  rad 
! s u r. l es ressou rces h u ma i nes .  
1 
1 
1 
1 

1 

1 859 

2002 

• • 
Autres cadres 

1 898 

878 

2003 

Collaborateurs 

1 888 

223 

D 
Total 

Les moyens  h u ma i n s  et 
l 'évo l ut ion des com pétences 

� L E S  MOYE N S  H U MAI N S  

1 

! 
i i 
1 

i 
i 
i 
i 
1 i 
1 
1 

1 ! 
! 
1 
i 
i i 
i 
i 
j i 
i 
i 
! 

scientifiques 
Agents 

de maîtrise 

R É PA RT I T I O N  D U  P E R S O N N E L  1 

En 2003, 57 chercheurs associés et assistants techniques! 
du développement (Atd, ministère des affaires étran- i 
gères) ont été inclus dans les effectifs du Cirad, a lors! 
qu'ils ne l'étaient pas en 2002. Même sans ces agents! 
(figure 1 ), le nombre de cadres progresse (+ 22) et celui! 
des cadres non scientifiques diminue (- 14). Le nombre! 
des collaborateurs et agents de maîtrise est réduit de 30,I 
du fait des promotions et des départs anticipés en retraitej 
dans les Dom (dispositif Loom). Ces données traduisent! 

i Figure , .  Evolution des effectifs des agents du Cirad, la priorité donnée à la production scientifique et à la i 
1 chercheurs associés et Atd non com 12_ris_. ______ r_egualification d'un certain nombre d'a ents. ! 



1 

1 A la fin de 2003, l 'affectation des cadres s'est 
!renforcée en métropole (+ 28) au détriment de 
!l'expatriation (- 12), ce qui correspond aux mesures 
!immédiates d'économie qui ont dû être prises face 
!aux restrictions budgétaires générales (figure 2). Tou­
itefois, les chercheurs mis à disposition et les Atd sont 
l ie plus souvent affectés hors métropole. 
! Les missions ont diminué de 112,7 équivalents 
!temps plein en 2002 à 95,3, principalement en Afrique 
! (figure 3) . 

! 
i 
! EVO L U T I O N  D E  L10 R I G I N E  D E S  C H E RC H E U RS 
! Le contrat d'objectifs prévoit d'atteindre 5 % de cadres 
!d'origine européenne. Au cours des deux premières 
!années du contrat, ce pourcentage a progressé de 
i2,9 % en 2000 à 4,6 % en 2003 (figure 4) . 
1 
1 
1 
i 
i 

i 
1 

i 
1 
1 
1 
i 

i 
i i 
! 
i 
1 

1 

i 

1 

• Europe 

Pays tiers 

Pourcentage 
des cadres du Cirad 

2000 2001 

- 6 % 

- 5 % 

- 4 %  

- 3 % 

- 2 % 

- 1 %  

2002 2003 

: --------------------� 
! Figure 4. Evo lution de l 'orig ine géogra ph ique des cadres. 
i 
j 

iTAU X  DE F É M I N I SAT I O N  D E S  CA D R E S 
loe 2002 à 2003, le nombre de femmes cadres aug­
!mente de 38 et passe de 21 à 24 % (figure 5) . 

i 

1 

Figure 5. Evo l ut ion 
du  nom bre de fem mes cadres. 

Collaborateurs 
et agents de maîtrise 

dans l'outre-mer 
français el à l'étranger 

Cadres 
dans l'outre-mer 

français 
el à l'étranger 

Collaborateurs 

Les ind icateu rs 

285 

327 

338 
334 ������;,-� 

543 

• 2003 

2002 

D 2001 

et agents de maîtrise 57 4 
en métropole "'{

'--��'?'�����������;---' 
581 

Cadres en 
métropole 

Figure 2. Loca l i sation des agents du Ci rad, chercheu rs 
associés et Atd non comp ris .  

Amérique 
latine 

Dom et 
Ptom 

Pays développés 
hors métropole 

Asie et 
Océanie 

Maghreb el 
Moyen-Orient 

Afrique 

17,6 
17,4 

20,3 
21,7 
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Figure 3. Miss ions en équ iva lent temps p le in .  

2001 2002 
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258 

- 40 %  

- 30 %  

- 20 %  

- 1 0 %  

1 - 0 %  

2003 

-+- Pourcentage 

28,9 

1 
1 

1 
1 

1 1 

• 2003 

2002 
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700 
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Le Cirad en 2003 

1 � L' ÉVO LUT ION D ES COM P ÉTE N C ES  1 1 
i E F F ECT I FS D E S  CAD R E S  SC I E NT I F I QU ES i 
! En  2003,  le nombre de chercheu rs, c'est-à-d i re de cadres scient ifiques éva l ués majorita i rement selon desi 1 • 
:cr i tères sc ientifiques, progresse de 842 à 878 (tab leau 1 ). A ces effectifs s'ajoutent 5 7  chercheu rs assoc iés J 
iet Atd du m in i stère des affa i res étrangères i 
!q u i  représentent 6 % des cadres scien- Tableau , .  Evol ut ion des effect ifs pa r départe m e nt 1 

jt if i q ues du Ci rad . Les doctorants ne sont _(h_o_rs_c_h_e_rc_h_e_u_rs_a_s_s_oc_i_és_e_t_A_t_d_) ______ __ ___ _ 
l pas pr i s  en compte i c i .  Les nouveaux  _'_i _________ 2_00_1 _____ 2_0_0_2 ____ 2_0_0_3_ 
1 recrutés sont i ntégrés dans l es équ ipes Cu ltures annuel les 1 54 1 58 1 60 

I de recherche des départements. Cu ltures pérennes 1 2 8 

1 
F l hor 82 

! 
Emvt 95 

1 Forêts 87 

! Tera 87 

1 1 

1 

Amis  
D i rection généra le 
Total 

1 ' ' 
JTH E S ES ET H A B I L ITAT I O N S  A D I R I G E R  LES  R E C H E RC H E S 

1 40 
45 

8 1 8 

1 2 7 
87 
98 
90 
92 

1 45 
45 

842 

Tableau 2. Thèses et h a b i l itat ions à d i r iger les rech e rches 

1 33 
89 

1 08 
95 
96 

1 52 
45 

878 

J La proportion de docteurs ou équ iva lents 
!progresse, tous les sc ientifiques recrutés 
jétant dorénavant t itu l a i res d 'une  thèse 
Î (tab leau  2 ) .  La part des sc ient i f i ques 
!t i tu l a i res 'de l ' h ab i l i tat ion à d i r iger les 
! recherches (Hdr) est en hausse. L'en re­
Jg i stre'ment  en 2 003  de 66 docte u rs 
! supp lémenta i res est surtout l 'effet d 'une 
icentra l i sation p lus  tard ive des  données 
1
de 2002 . 

2001 2002 2003 2003 * 

Chercheurs 8 1 8 
Docteurs 408 
% 49,9 
Hdr 58 
O/o 7, 1 

842 
41 9 
49,8 
67 
8 

* Y compris Atd et chercheurs mïs à disposition 

878 
473 
53 ,9  
72 
8,2 

9'3S 
485, 
5 1 ,9 
7 7  
8,2 

,ÎH É MAT I O U  ES P R I O R ITA I R E S  
J Les pr iorités thématiques d'évol ution et de renforcement des compétences scientifiques doivent s e  concré- l 
!t i ser, conformément au contrat d'objectifs, par recrutement et formation i nterne dans p l us ieurs d i sc ip l i nes : ! 
i les app l ications de la génom ique à l 'agro-

J 
l nom ie, l 'écologie et l 'envi ronnement, les Tableau 3. Evo l ut ion de l 'effectif des chercheu rs 
jmathémat iques et l ' i nformatique app l i- d a n s  les thémat iq ues p rior ita i res du contrat.d 'o bject ifs 
jquée, l ' agroa l i menta i re (tab leau 3 ) .  2002 2003 
i L'objectif à atte i ndre en 2 005 est de Appl ications de la  génomique à l 'agronomie + 2 + 1 
!40 agents supp lémenta i res en fi n de Ecologie e t  envi ronnement + 5 O 
!contrat. Le b i lan des arrivées et des départs Mathémat iques et i nformat ique appl iquée + 3 + 4 
! se solde, pour  2002 et 2003, par 1 3  agents Agroa l i menta i re O - 2 

j supplémenta i res. Par recrutement, mobi- Tous doma i nes + 1 0  + 3 

j l i té ou promotion i nterne, 1 4  agents ont 
! rejo int  ces d i sc i p l i nes en 2 003 . I l s  ont en part ie remp lacé ceux qui l es qu itta ient, mais l a  d i sci p l i ne agro- l 
!a l i menta i re se trouve d rm i nuée de 2 agents. ! ! 



Les ind icateu rs 

1 
I La pol it i q ue sc ientifiq ue  et pa rtena ria l e  
1 

� LES PARTENAR IATS 1 

l c 1 N o  P ROJ ETS F É D É RATE U RS 1
1 1 -

!Cinq projets fédérateurs interdépartementaux ont été retenus en 2003, qui revêtent une importance! 
!particulière pour l 'établissement dans son ensemble (tableau 4). Leur objectif est de mobiliser les équipes 
!scientifique: sur des thématiques stratégiques re levant du développement durab le, innovantes et montées l

l 
jen partenar iat. 1 

1 1 : 1 
1 Tableau 4. Les projets fédé rateu rs en 2003 
j Projets 
j fédérateurs 
1 j DurAb i l i s  

1 
1 
1 

Grenat 

! Ecoforbac 
1 
1 
1 

1 Oryzon 
1 
1 
i 
1 

1 

! 
Qualcer 

Dénomination 

Agricu lture durable 
et in novations 
sociotechn iques 

Out i l s  d'éva l uation 
et gestion du risque 
envi ronnemental l ié 
à l 'ut i l isation de déchets 
et de produ i ts po l l uants 
en agricu lture 

Gestion et conservation 
des écosystèmes forestiers 
du bass in  ·du Congo 

Le r iz, du gène au champ 
et du champ au gène 

Qual ification et certification 
des produ i ts trop icaux 

Départements du Cirad 
Partenaires français 

C i rad : Ca, Cp, Emvt, F l hor, Tera 
France : Cemagref, Engref, 
lfremer, l n ra, l rd, Uag, 
un iversité de Nancy 

C i rad : Am is, Ca, Cp, Forêts, 
Emvt, F l hor, Tera 
France : B rgm, Cemagref, 
Cerege, lfremer, l n ra, 
l rd, un iversités (Lyon, Montpe l l ier, 
Réun ion), lsautier Sa, 
Lesaffre Sa 

C i rad : Forêts, Emvt, Amis, Tera 
France : Cnrs, l rd 

C i rad : Ca, Amis 
France : Cfr Camargue, 
Ecole centra le de Paris, 
Génop lante, l n ra, l n r ia 

C i rad : Am is, Ca, Cp, Emvt, 
F l hor, Forêts, Tera 
France : Cnrs, G i s  Sya l ,  l nao, 
l npi ,  l n ra 

1 
1 i 
1 
j PROJ ETS I NTE R O RGA N I S M E S E N  F RA N C E  

Partenai res étrangers 

Pays t i e rs : Embrapa, lapar  (Brés i l ), 
Vas i ,  Nafri (Vietnam), 
l nera, Ier, lcrisat, Cefe, Ci rdes 
(Ma l i , Bu rk ina)  

Europe : Uc l  (Belgique) 
Pays t i e rs : Pt Smart ( I ndonésie), 
un iversité Sào Pau lo  (Brés i l )  

E u rope : un iversités (Aberdeen, 
Ed inburgh, Gembloux, U l b) 
Pays t i e rs : Ad ie, R iffeac, Rapac, 
Coraf, Snra de la  sous-région, Cnra, 
Ong, enseignement supérieu r 

Pays t i e rs : l rr i  (Ph i l ipp i nes), 
Fofifa (Madagascar), Csi ro, 
un iversité du Queensland 
(Austra l ie), Cau, Cas (Ch i ne), 
Chal lenge program (Gcra i )  

E u rope : réseau Dolph ins 
Pays t i e rs : Pep Ma l ica (Vietnam), 
Pep Agrobras, Embrapa, 
Sebrae, l ica (Brés i l ) ,  P ip (Acp), 
lccri ( I ndonésie), un iversités, 
col lectivités locales, régionales 
et interprofess ionnel les 

j Le dispositif transversal lnra-Cemagref-Cirad sur la multifonctionnalité de l 'agriculture, l ancé en 2002 pour 
!une durée de deux ans, a connu sa pleine activité en 2003 (tab leaux 5 et 6, cédérom). Un séminaire de 
Jrestitution c lôturera les projets à la fin du premier semestre 2004. Le Ci rad a participé à neuf d'entre eux. 
j Le fonds spécial mis en p lace en 1 999 pour concrétiser les col laborations scientifiques entre des équipes 
Ide l ' lnra et du Cirad a permis à 33 projets de fonctionner, associant des équipes de l 'outre-mer 
!français ainsi que de nombreux centres lnra de métropole. Un séminaire de restitution aura l ieu en 2004. 1

! ! D 'autres types de financements, originaires de l ' lnra et du Cirad, ont donné l ieu à de nouve l les 
!col laborations en 2002. En raison de la ré ulation bud étaire aucun nouveau ro·et n'a été lancé en 2003. 

• 
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j LJ N I T É S  M I XT E S  D E  R E C H E RC H E 

iAvec le renouvel lement des unités m ixtes de recherche (U mr) et les nouvel les conventions conclues en 
!2003, le Cirad est engagé contractuel lement dans 1 7  unités mixtes de recherche. Partant de 1 2  en 200 1 , 
i la  progression devra atteindre 20 U mr en 2005 (tableau 7). 
. Quatre Umr sont dirigées par un chercheur du Ci rad, trois autres par un scientifique associé ou par d'an­
iciens Ciradiens. Les pr incipaux partenaires du Ci rad dans les U mr sont l 'Ecole nationale supérieure agro­
!nomique de Montpel l ier (Agro.M), l ' lnra, l ' l rd et l 'université Montpel l ier (Um2). 
i La proportion, au Ci rad, de cadres scientifiques appartenant aux U mr progresse de 1 5  % en 2001 à près 
Ide 27  % en 2003 (figures 6 et 7). � 

Tableau 7. Liste des u n ités m ixtes de recherche s ignées avec le C i rad en 2003 

Umr signées Dénomination Directeur Partena i res du C irad 
au 3 1 - 1 2-2002 

Bepc B io logie du développement F. Dosba Agro.M, lnra, Um2 
des espèces pérennes cul t i vées 

Pia Po lymorph ismes d ' in térêt agronomique J .-C. G laszmann Agro .M, lnra 

Amap Botan ique et b io informatique D. Barthé lémy Cnrs, lnra, lrd, Um2 
de l 'arch i tecture des p lantes 

Bgpi B iologie et génétique des i n teract ions J .-L. Notteghem Agro.M, lnra 
p lante-parasite 

Cbgp Centre de b iologie et gestion des populat ions S .  Morand Agro.M, lnra, Ire! , Um2 

Lstm Laborato ire des symbioses tropica les B .  Dreyfus Agro.M, lnra, lrd, Um2 
et méd i terranéennes 

Es;ologie des forêts Ecologie des forêts en Guyane M. Fourn ier Engref, lnra 
en Guyane 

System Fonction nement et conduite des systèmes J. Wéry Agro .M, lnra 
de culture tropicaux et méd iterranéens 

Erre E levage des rumi nants en régions chaudes F. Bocquier Agro.M, lnra 

Cirecl Centre i n ternat ional  de recherche J .-C. Hourcade Cnrs, Engref, Enpc 
sur l 'env i ron nement et le développement 

I nnovation I n novation, changement techn ique, F. Dreyfus Agro .M, C iheam-lamm, 
apprent issage et coord i nation clans Cnearc, lnra 
l 'agriculture et l 'agroa l imentaire 

Sagert Systèmes agraires et gestion durab le  E .  Torquebiau Cnearc, Engref 
de l 'exploitat ion agr icole des ressources 
et des terr itoires tropicaux et méd iterranéens 

Pvbmt Peuplements végétaux et bioagresseurs B. Reynaud un ivers i té de la  Réun ion 
en m i l ieu tropical (Réun ion) 

Umr s ignées en 2003 Dénomination Directeur Partenai res du Ciracl 

Moisa Marché, organ isat ions, inst i tutions J .-L. Rasto in  Agro .M, C iheam-lamm, 
et stratégies d'acteurs l nra 

ltap I nformation et techno logies V. Bel lon-Maurel Agro.M, Cemagref, Ens ia 
pour les agroprocédés 

Génie des procédés Génie des procédés d'élaborat ion A. Grasm ick Ens ia, Uml , Um2 
des b ioproduits 

late I ngén ier ie des agropolymères S. Gui lbert Agro.M, Ens ia, lnra, Um2 
et technologies émergentes 



1 
i 
1 
! 
i 
1 

1 
1 
1 
i 
i 
i 
i 
1 
1 
1 
i 
1 
1 
1 
i 
i 
1 
i 
i 
! 
i 

Bepc 

Pia 

Amap --10 

Bgpi 

Cbgp . 2 
- 5 

Lstm - 4  
-

Pvbmt 

Ecologie des • 
forêts en Guyane � 5 

Sagert 

14 

13 

17 

15 
16 

15 

17  

19  

18  

37 

24 

37 
i 
i 
1 
1 
1 
i 

System 31 

1 

1 
1 

Erre 

Cired/Umr8568 - 5 
- 4 

I nnovation - 4 
- 5 

12 
10  
1 1  

1 
1 
1 

Moisa 
----• 16 

1 

1 
1 

Génie des 
procédés � 3 

Jate 
- 4 

1 ltap 
1 - 4 

I

l 

Figure 6. Evol ution du noinbre de sc ientifiq ues 
du  C i rad dans les u n ités m ixtes de recherche. 
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Figure 7. Pa rti c ipation des dépa rtements du Ci rad 
a ux u n ités m ixtes de recherche. 
* Nombre tota l de cad res sc ientifiq ues dans  
le dépa rtement 

152 

I PA RT I C I PAT I O N  D U  C I R A D  AU 6e PC R DT E U RO P É E N  
J Le C i rad a présenté 3 7  propos it ions à l 'ensemb le  des programmes du  6e Pcrdt : 1 2  e n  tant que coor- 1 
jd i nateu r, 2 5  en tant que partena i re (tab leau 8) .  Au tota l ,  1 1  sont retenues en 2003, dont 6 coordon- 1 

l
nées par l e  C i rad (tab leau 9) .  Le 6e Pcrdt s'est notamment doté de nouveaux i nstruments, qu i  v i sent

J à fédérer les compétences : réseaux d'exce l lence (Rex) et projets i ntégrés (P i ) .  L' une  des 1 0  propos i ­

lt ions dont  le C i rad éta it partena i re a été retenue : Pharmap lant (sc iences pour l a  santé) . Le Ci rad estl 
len outre coord i nateur de c i nq projets spécifiques c ib lés de recherche (Strep) et d 'une action  spéc ifique 
de soutien (Ssa) . 

1 

1 
Tableau 8. Pa rt ic ipat ion  d u  C i rad  a u  6e Pcrdt 

lj 
�::

u

:

en

� 
Coor::::,:�:

ions 

m�:

;

:

�
:

a

:
002-200

�:a l 

Strep 1 0  8 1 8  
1 Ac 

1 
Ssa 

0 

2 

1 

4 
3 

4 
5 

Projets acceptés en 2003 

Coordinateur 

0 
5 
0 

Partic ipant 

2 

Total 

1 
6 
1 
3 

1 

1 
1 

1 
: 1 

! 1 

1 1 

1 1  
1 

1 
1 

1 1 
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Tableau g. Les projets eu ropéens  

Programme, Instrument Acronyme I ntitu lé Département Contact 
priorité* C i rad 

C i rad coord i nateu r  

6 - 1  Strep GREEN FUEL  CELL SOFC Fuel cel l fueled by biomass Forêts P. G i ra rd 
gasi f ication gas 

l nco Strep FOREAIM Br idging restoration and mu l t i funct iona l i ty Forêts 
in degraded forest landscape of Eastern Afr ica 
and lnd iân ocean i s lands 

l nco Strep RP/PPR MARKVAC Development of marker vacci nes, Emvt G. L i beau 
compan ion d iagnost i c  tests and improvement 
of epidem iologica l  knowledge to fac i l i tate 
contrai r i nderpest and peste des petits rumi nants 
v i ruses 

lnco Strep EP IGEN EVAC Epidemiology and new generation vacc ines Emvt D. Marti nez 
for Ehrlichia and anaplasma i n fect ions 
of ruminants 

l nco Strep TRYPADVAC 2 Deve lopment of an "ant i-di sease" vacc ine Emvt L .  Auth ié  
and d iagnost ic tests for Afr ican trypanosomosi s  

6 - 1  Ssa KASSA Knowledge assessment and shar ing Amis, Ca J . -L .  Kha l faoui 
i n  susta i nab le agricu l ture 

C i rad partena i re 

P i  PH ARMA PLANT Recombinant pharmaceut ica l s  from p lants Emvt L. Dedieu 
for human hea lth 

l nco Strep AFRICAN UANCES Explori ng tradeoffs around farming l ivel i hoods Ca F. Forest 
and the env i ronment: the Africa N UANCES 
framework 

l nco Ac ICTTD In tegrated contrai of t ick-borne d i sease Emvt E. Camus 
6-3 Ssa MULTAGRI Cap i ta l i sat ion of research resu l ts · Tera P. Caron 

on the mu l t i funct ional ity of agr icu l ture 
and rura l  a reas 

6-3 Ssa CLARIS A Europe-South America network for Amis B .  Barbier 
c l imate change assessment and impact stud ies 

* Priorité 1 : génomique 
Priorité 6-1  : systèmes énergétiques durables 
Priorité 6-3 : changement planéta i re et écosystèmes 
Programme l nco : coopération i nternat ionale 

PÔ L E S  DE R EC H E RC H E  À L1 ÉTRA N G E R  
L e  déve loppement des coopérat ions  avec les organ i smes frança i s  de recherche et l es u n ivers i tés \ 
dans l es Um r  s' i n scr i t  dans une  perspective de conso l i dat ion de la p l ate-forme i n ternat iona le  de! 
recherche avancée de Montpe l l ier, Agropo l i s .  Afi n de renforcer l 'ouvertu re de cette communauté: 
à l ' i nternat iona l ,  des programmes conjoi nts avec l es centres du  Groupe consu -ltatif de l a  recherche; 
agrico le i nternationa le (Gcra i )  ont été m i s  en œuvre et des chercheu rs de ces centres trava i l lent à Mont- : 
/pe l l ier. U n  accord entre Agropo l i s et l ' Embrapa, l ' i n st i tut fédéra l brés i l ien de recherche agronom ique, 
(a éga lement été s igné. Les pôles de recherche à l 'étranger complètent ce d i spositif, en résonance avecj 
/ l es beso i n s  des pays du  Sud .  : 
· U n  pô le  de compétence en partena riat (Pep) répond à une  p rob lématique i dent ifi ée avec les ! 
!acteurs du déve loppement. Les .i.nst it(jt ions partena i res déc ident d'assoc ier leurs moyens dans u n  cadre, 
:contractue l  de type consort i um :pou r  tra i ter  cette prob lématique généra le  de déve loppement dans la j 

t ;d u rée (env i ron d i x  ans) .  E l l e est .déc li née en une  ou p l us i ews thémat iques ss:_ient i fiques1 tra_i tées par' 



Les indicateurs 

: une ou p l us ieurs équ ipes p l u rid i sc ip l i na i res constituées pou r  des du rées de tro is  à quatre ans .  Au terme ! 
\de leur  mandat, l es équ i pes sont éva l uées su r  l es produ its de leu r  activ ité - formations, va r iétés ou ! 
: races amél iorées, out i l s  de représentat ion spati a l e, out i l s  méthodo log iques -, sur  leu r  i nfl uence en ! 
'matière de conso l i dation des capacités scient ifiques et su r  la d i ffus ion de leurs résu l tats de recherche. ! 
;Le fi nancement provient d' une m ise en commun de moyens par les partena i res et la recherche conjoi nte! 
Ide moyens complémenta i res. A la fi n de l 'année 2003, on peut cons idérer que 7 Pep sont opérationnels, ! 
: a lors qu ' i l s n 'éta ient que 2 en 2 00 1 . L'objectif est f ixé à 1 0  dan s  l e  contrat d'objectifs (tab leau 1 0) . \ 
: A ce d i spos i t if, i l  faut  enfi n ajouter les pô les rég ionaux, fru i ts d ' une co l l aborat ion de longue date) 
\entre l e  Ci rad et ses partena i res rég ionaux : l.' U r2p i  en répub l i qué·du  Congo, l e  C i rdes au B u rk ina j 
;et le Carbap au Cameroun (tab leau 1 1  ) .  j 
: En 2003, 3 6  chercheu rs du  Ci rad sont imp l iqués dans des Pep ; i l s  éta ient 2 7  en 2 002 . Onze tra- ! 
!va i l lent dans les pôles rég ionaux (tab l eau 1 2 ) .  i ' 

1 

i i 

Tableau 10. Pôles de compétence en partenariat en 2003 

Acronyme, pays 

Ceraas, Sénégal 

Ppzs, Sénégal 

Thématique 

Adaptation des plantes à la  sécheresse 

Gestion des ressources pastorales 
en zones sèches 

Malica, Vietnam Markets and agriculture linkages for c i ties 
in Asia 

Prise, Vietnam Intensification des systèmes d'élevage 

F et B, Madagascar Forêt et b iodiversité 

Scrid, Madagascar Systèmes de culture et riz icultures durables 

Gesed, Mali 
. . .  , Cameroun 

Gestion des écosystèmes de savanes 
Gestion intégrée des agricultures famil iales 
dans les écosystèmes agroforestiers humides 

1 Tableau 11. Les pôles régiona ux 

! · Acronyme, Thématique Caractéristiques Partenaires 
! pays 

,1,, Carbap, 
Cameroun 

i i 

!· 
i Cirdes, 
i Burkina 

! 
i 
j Ur2pi, 
! république 
j du Congo 

Améliorer 
la production 
des bananes 
plantains et des 
autres bananes 
de consommation 
locale 

Recherche sur 
le développement 
de l'élevage 
en zone subhumide 

Gestion durable 
des espèces 
à croissance rapide 

Centre 
à vocation 
régionale 

Centre 
régional 

Association 
de droit 
congolais 

l rad, Mad 

Mad, llri 

Départements 

Amis, Ca 

Emvt, Forêts, Tera 

Flhor 

Emvt 

Forêts 

Ca 

Ca, Forêts, Tera, Emvt 
Cp, Flhor, Tera 

Partenaires 

lsra, Région, université 
Cheikh Anta D iop 
Cse, lsra, universités 

Vasi, Rifav, Icard, los, 
lae, Ait 
Niah, 
université Can-Tho 
Fofifa, 
université d' Antananarivo, 
autres partena ires 
Fofifa, 
université d' Antananarivo 
Ier, lpr 
En cours 

Tableau 12. Les sc ientifiques présents 
dans les pôles en 2003 

Acronyme, pays Cirad 

Ceraas, Sénégal 2 

Ppzs, Sénégal 5 

Malica, Vietnam 2 

Prise, Vietnam 9 

F et B, Madagascar 4 

Scrid, Madagascar 5 
Gesed, Mali 9 

Carbap, Cameroun 4 

Cirdes, Burkina 4 

Ur2pi, république 3 
du Congo 

Total 47 

Partenaires 

9 

9 

6 

7 

2 5  
1 7  

1 3  

6 

1 1  

8 

1 1 1  

Total 

1 1  

1 4  

8 

1 6  
2 9  
2 2  

22  

1 0  

1 5  

1 1  

1 58 

i 1 

1 
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Articles 

Ouvrages 

Chapitres 

Actes 

2 018 

Publications 
2000 et 2001 

2 059 

Publications 
2001 et 2002 

2 166 

Publications 
2002 et 2003 

enregistrées au enregistrées au enregistrées au 
31 janvier 2002 31 janvier 2003 31 janvier 2004 

Figure 8. Evo l ution du n ombre des p ublications .  

680 
660 

759 

2000 et 2001 
enregistrés 
au 3 1  janvier 2002 

208 
fililli!ll"11·�-ï 343 

2001 et 2002 
enregistrés 

31 
30 
37 

456 au 31 janvier 2003 

• ;���i�:r!�
03 

au 31 janvier 2004 

� LES  PU B L I CATI O N S  SC I E NT I F I QU E S  
E T  TEC H N I QU ES 

Les ch iffres concernant l es pub l i cations  des chercheu rs ; 
du C i rad sont issus de l a  base de données i nst itution nel le ! 
Agri trop : a rt ic l es de pér iod ique, ouvrages, chap i tres ! 
d'ouvrage, actes, commun i cations à congrès et thèses ! 
(figu re 8 ) .  La sort ie, et donc l 'en regi strement, des pub l  i - ! 
cat ions d 'une année donnée s'éta lant sur  deux, voi re tro is ! 
a� nées consécut ives, l es ch i ffres comparés i c i  repré- / 
sentent les en regi strements de deux an nées de pub l i ca- ! 
t ion à l a  même date ann iversa i re (3 1 j a nv ier) .  

ÎY PO LOG I E 

Le nombre des pub l i cations, en légère augmentation,  se 
pa rtage major i ta i rement entre l es commun icat ions aux  
col l oques e t  l es a rt i c l es .  Le  nombre d'ouvrages pub l iés 
d im i n ue, ma i s  l e  nombre de chap i tres d'ouvrage aug­
mente (figu re 9 ) .  

450 

396 

309 

284 286 

Communicat ions 
894 

tiiililiiliiliiiliijii!iliiiililiMi--�-iiïlii!iifiiiiliiji!l!ililiiiiililjlijljililiil-· 886 

62 

44 
Thèses 42 

27 

914 

Figure 9. Evolution du nombre de p ublications 
se lon le type de docu ment 

PU B L I CAT I O N S  DA N S  L E S  R EVU E S  

À FACTE U R  D
1

I M PACT 

Avec facteur c l '  impact lsi 

2000 et 200 1 ,  enregistrés 
au 3 1  janvier 2002 

Sans facteur d'impact lsi 

2001 et 2002, enregistrés • 2002 et 2003, enregistrés 
au 31 janvier 2003 au 31 janvier 2004 

Figure 10. Evolution du nombre des a rtic les de périodiques. 

' Les a rt i c l es de périod ique occupent env i ron 33 % des 3 480 pub l i cat ions éd itées de 200 1  à 2003 ! 
et en regi strées au  3 1  j anv ier 2004. En 2 003 , l e  nombre d 'art ic les est en légère ba i sse par rapport à : 
.2 002 (figu re 1 0) .  

Les pub l i cations en sciences et productions végéta les, se lon l a  nomenclatu re de  la  Fao, représententi 
" _ l a  majeure part ie des pub l i cat ions du C i rad .  E l l es const ituent 44 % des a rt ic les pub l iés entre 2 00 1  '. 



1 
i 
1 
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Les i nd i cateu rs Il 

: 1 

!et 2003 dans les revues à facteur  d ' impact ( revues l es p l us c i tées se lon l ' l n st i tute for Sc ient ifi c  l nfor- 1 ! 
:mat ion ,  Etats-U n i s ) .  La génét i que  et l ' amé l io rat i on  des p l a n tes (q u i  en  font  pa rt i e) couvren t! 
:2 5  % des arti c les .  Les a rti c l es pub l iés dans des revues sans facteu r  d ' impact rel èvent p r i nc i pa lement! 
:du thème économie agr i co l e, déve loppement et soc io log ie rura le (3 9 %) .  U n  nombre important de! 
;documents est en regi stré dans p l us ieurs thématiques . 

' � L' E N CAD R E M E NT ET L'ACC U E I L  
\a formation est une  m i ss ion i mportante d u  C i rad .  E l l e  se man isfeste par l 'accue i l de nombreux [ 
[doctorants et stag ia i res (figure 1 1  ) .  f 

! DOCTO RANTS 
!Au cours de l 'an née 2003 , 1 83 doctorants ont été accuei l l i s en métropole .  A ce ch iffre, i l  faudra i t! 
!ajouter les que lque 90 doctorants encadrés outre-mer (figure 1 1  ) .  

1 

i STAG I A I  R E S ! 
! En métropo le u n iquement, 461  stag ia i res or ig i na i res des pays du  Sud ont été accuei l l i s  a u  Ci rad en ! 
!2003 , soit 1 06 équ iva lents temps p le in  ( 1 7 de moins  qu 'en 2002 ) .  Chaque cad re scientifique du C i rad i 
!au ra donc encadré en moyenne u n  stag ia i re pendant 1 AS mois  (figu re 1 2 ) .  Ce taux est à majorer du J 
itait, notamment, des nombreux accuei l s  et encadrements réa l i sés dans l 'outre-mer français et à l 'étran- ! 
Jger. I l  refl ète l a  mobi l i sat ion des chercheurs du  C i  rad pou r  assu rer cette m i ss ion .  

1 1 1,4 

158,9 
154,1 

107 
99,5 

D 2001 

2002 

• 2003 
Pays 

développés 

Pays 
émergents 

30 

36 

26 

• 2003 

2002 

D 2001 

Zone de 1 
sol idarité 

j' 

1. 
prioritaire 

359 1 

i 
6 7 1 0,G 

1 

! 1 ,  - � i ! Stagia ires Stagia i res Doctorants Sen iors et Figu re 1 2. O r igi n e  des sta gia i res étra ngers. 
! 

j 
étrangers frança is pos

�;��
o

11

c
��;:

nts i 

1., 

! i 
1 Figure 11 . Accuei l de sc ient ifiq ues, en éq u iva lent 1 
! tem ps p l e i n  ( Etp) . 1 

1 
1 

i PosT- DOCTO RA NTS 
1 1 l 
j En  2003, le C i rad a accuei l l i  1 7  post-doctorants frança i s, q u i  ont part ic i pé aux activ i tés sc ientifiques ! 1 

!dans ses laborato i res : 1 0  au titre de l a  convent ion a nnue l l e  avec le m i n i stère dé légué à l a  rechercheJ i 
i
1
2 au t itre de la convent ion précédente, 2 su r  fonds spéc ifiques d u  Ci rad et 3 su r  des fi nancements ! 1 

• 1 I !d ivers externes. 
1 

1 1 1 

1 1 i i 1 ! j S E N I O R S  I j 

j O i x-h u i t sen io rs et post-doctoran ts étrangers on t  été assoc iés  a ux  recherches menées par  l e i ! 
!C i  rad - u ne s ituat ion stab le par rapport à 2 002 . I l s  sont i ssus de douze pays d i fférents : Be lg ique, ! i 
! B rés i l ,  Cameroun, Ch i ne, Côte d' Ivo i re, Egypte, Etats-U n is, I nde, I ndonés ie, Japon, Sénéga l ,  Thaïlande. j 1 

!Cette d ivers i té montre l 'attract iv i té du  Ci rad et sa ca12acité à ti sser_ des _l iens ps iv i lég iés avec les struc-j_l ___ _____ _ __ ___ ______ _ 
i l 1

1 

1 1 
! i 1 , 1 1 
1 , 1 i ! i 1 1 1 



i tu res d'or ig ine de ces chercheurs .  En revanche, i l  faut observer l a  d im i n ut ion de l a  du rée moyenne\ 
!des accuei l s, l i ée à ce l l e des fi nancements correspondants (de 8 mo i s  en 2 002 à mo ins  de 3 mois \ 
\en  2 003 ) .  

L e  contrat d'objectifs prévo i t, à terme, que l e  C i rad accuei l l e a n nue l l ement 30  sen iors e t  post- ; 
!doctorants étrangers . Par-de l à  l ' attra i t  qu 'exerce l e  C i rad s u r  ses partena i res dans  l e  monde, i l ! 
! conv iendra i t  que l es moyens nécessai res soient mobi l i sés . 

! La va lo risat ion 
l 'B R EVETS, MARQU ES,  LOG I C I E LS E T  C E RT I F I CATS D 10 BT E N T I O N  V É G ÉTA L E  
/ En  2 003 , l e  portefeu i l l e du  C i rad se  compose de 2 8  brevets dont 8 bénéfi c ient d ' un  accord del 
!commerc ia l i sat ion (tab leau 1 3 , cédérom) .  I l  comporte éga lement 1 5  log ic ie l s  déposés, 8 marques ! 
jet 3 1  cert ifi cats d 'obtent ion végéta le .  i 

!M I S S I O N S  
! Le C i rad s'emp lo ie  auss i  à transmettre son savoi r-fa i re dans d e  nombreux doma i nes, sous forme! 
!d 'expert ise et de formation (figu re 3 ) .  

I,, / LA BO RATO I R E S  AYA NT O BT E N U  D E S  R EC O N N A I S SA N C E S  EXTE R N E S 
\ Le contrat d'objectifs prévoit d'attei ndre en 2005 une proport ion de 20  % des équ i pes sous  assu rance! 
!qua l i té .  Au 3 1  décembre 2 003, cette proport ion atte in t  8 ,3 %, en prenant en compte l es laborato i res ! 
iqu i  ont remp l i  l es condi t ions du  premier n iveau du  p l an  qua l i té du  Ci rad (2 % à l a  fi n de 2 002 ) . i 
!. 1 1  faut  éga lement i nd iquer que deux départements su r  sept remp l i ssa ient ces cond i t ions .  Tro i s  autres ! 
:en.. sont à ce jou r  très proches. i 
: Qt.Jatre laborato i res bénéfi c ient  d 'une  reconna i ssance, d 'une  cert if icat ion ou d ' une  accrédi tation ! 
idans leur doma i ne : l aboratoi re d 'ana lyse eau-so l -p lante ( Languedoc-Rouss i l lon ) ; laborato i re de pré- i 
\ servation du bo i s  (Languedoc-Rouss i l lon) ; l aboratoi re de santé an ima le (Languedoc-Rouss i l lon) ; labo- ! 
! rato i re de santé an ima le  (Guadeloupe) . 

! PROJ ETS D E  D ÉV E LO P P E M E NT i 
! Le portefeu i l l e des pr i nc ipaux projets de déve loppement (budget supér ieur  à 1 00 000 eu ros) en i 
icou rs en 2 003 compte 5 1  projets, pour  u n  montant tota l des marchés de p l u s de 3 8  m i l l ions ! 
!d 'eu ros (tab leau 1 4, cédérom) .  Ces p rojets sont fi nancés par des fonds pub l i cs (frança i s  3 1  %, eu ro- \ 
lpéens 3 1  %, étrangers 1 4  %) et par des fonds pr ivés (24 %) . 
! 
i 
i 

kes moyens  fi na nc iers 
i La subvent ion du  budget c iv i l  de recherche et de déve loppement (Bcrd) a couvert 6 1  % des charges ! 
!d'exp lo itat ion en 2 003 . Cette part a encore baissé (63 ,2  % en 2 001 , 6 1 , 9  % en 2002 ) en re lat ion avec i 
! l a  régu lat ion budgéta i re (figure 1 3 ) .  i : l 

jO R I G I N E  D E S  R E S S O U R C E S  C O N T RACTU E L L E S  
le ch iffre d'affa i res contractue l  g loba l  accuse une  légère ba i sse (- 0,4 %) . A lors que l e  contrat: 
:d'object ifs prévoya it d 'atte i nd re à l a  fi n de 2005 u ne augmentat ion de 1 5  % par rapport à la s i tua- ! 
(t ion i n it i a l e, cel l e-c i  n 'est que de 1 , 93 % à l a  fi n de l ' exerc ice 2 003 . Les fi nancements prov ien nent\ 

__________ ,Rr i nc ir:>a l ement d'organ ismes pub l i cs frança i s, euroQéens  et étrang�ure 1 4) .  

l 



Les ind icateu rs 
� 

L'objectif fixé par l e  contrat pour  la part des fi nancements pr ivés est l a rgement dépassé (9, 6 % dJ 
l 'ensemb le  des ressou rces du C i rad pou r  u n  objectif de 5 %) . Cependant, l a  part des fi nancements ! 
de l ' U n ion européenne dans l 'ensemble  des fi nancements contractuels doit être m ieux ana lysée, car 
des « c l ients » t iers peuvent masquer l 'or igi ne réel le  des fonds (col lectivités territor ia les, Etats t iers . . .  ) .  

Taux de couverture des  charges d'exploi tation 

2003 
39 % 

2002 
38,1 % 

2001 
36,8 % 

Subvention du Bcrd Autres ressources 

Dépenses d'exploi tation (en m i l l ions d 'euros) 

Personnel 

Fonctionnement 

__ 13,77 Autres charges - 15,42 

45,98 

'49,92 

113,08 

1 1 1,18 

61 % 

61,9 % 

63,2 % 

• 2003 

• 2002 

Total 172,83 

1 76,52 

Figure 13. Structure du com pte de résu ltat d'exploitat ion .  
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Publics 
France 

9,4 % 10,3 % 

7,1 % 

Publics 
Etranger 

D 2001 

30,4 % 

27,4 % 

22,9 % 

Union 
européenne 

2002 • 2003 

Organisations 
internationales 

Figure 14. Répartition des ressources contractuelles 
par catégorie de fi nancement. 

25,1 % 

Privés 
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Le Cirad en 2003 

L'organisation générale 
en avrfl 2S•1 

Conseil d'administration 
Présidente 
Jeanne-Marie Parly 

Didier Hoffschir 
Jérôme Pasquier 
David Lubek 
Philippe Vissac 

Daniel Métayer 
Patrice Debré 

Jean-Pierre Decor 
Jacqueline Godet 
Jean-Michel Severino 
Laurence Tubiana 

Patrick d'Aquino 
Eric Jallas 
Henri-Félix Maître 
Marc Roesch 
Philippe Vaast 

représentant le ministère délégué à la recherche 
représentant le ministère des affaires étrangères 
représentant le ministère de l'économie, des finances et de l'industrie 
représentant le ministère de l'agriculture, de l'alimentation, 
de la pêche et des affaires rurales 
représentant le ministère de l'outre-mer 
chef de service du laboratoire d'immunologie cellulaire et tissulaire, 
hôpital Pitié-Salpêtrière 
directeur général de l'Institut des sciences du vivant (Lyon) 
professeur à l'université Lyon I 
directeur général de l'Agence française de développement 
directrice de l'Iddri, institut du développement durable 
et des relations internationales 
représentant élu des salariés 
représentant élu des salariés 
représentant élu des salariés 
représentant élu des salariés 
représentant élu des salariés 

Conseil scientifique 
Président 
Pierre Stengel 

Ricardo Abramovay 
Bonnie Campbell 
Bernard Delay 
Geneviève Michon 
Yvonne Rabenantoandro 
Yves Savidan 
Sornprach Thanisawanyangkura 
Elisabeth de Turckheim 
Herman Van Keulen 
Martine Antona 
Marcel de Raïssac 
Marc Ducousso 
Philippe Menozzi 
Ange-Marie Risterucci 

Inra, France 

université de Sao Paulo, Brésil 
université du Québec, Canada 
Cnrs, France 
Ird, France 
Fofifa, Madagascar 
Ird, Agropolis, France 
université Kasetsart, Thaïlande 
Inra, France 
Plant Research International, Pays-Bas 
représentante élue des salariés 
représentant élu des salariés 
représentant élu des salariés 
représentant élu des salariés 
représentant élu des salariés 

68 



L'organisation générale du Cirad 
■ 

Comité d'éthique 
Président 
Hubert Curien 
Secrétaire générale 
Anne-Lucie Wack 

Guy Aubert 
Fifi Benaboud 
Jean Cases 
Bernard Genetet 
Maurice Godelier 
Jean-François Mattéi 
Alain Ruellan 

ancien président de l'Académie des sciences 

ancien directeur du Cnrs 
Centre Nord-Sud du Conseil de l'Europe 
directeur honoraire du Cnrs 
professeur émérite de la faculté de médecine de Rennes 
directeur d'études, Ecole des hautes études en sciences sociales 
Institut universitaire de France, université de Nice 
ancien directeur de l'Ird 

Direction générale 
Directoire 
Directeur général 
Directrice scientifique 
Directeur de l'innovation et de la communication 
Directeur des relations européennes et internationales 
Secrétaire général 

Conseillers auprès du directeur général 
Conseiller spécial et secrétaire du conseil d'administration 
Prospective stratégique 
Développement durable 

Direction scientifique 
Directrice scientifique 
Directeur scientifique adjoint 
Chargé de mission 
Chargé de mission 
Chargée de mission, conseillère juridique 
Délégué à l'évaluation 
Délégué à la génétique et à l'amélioration 
Délégué aux sciences humaines et sociales 

Direction de l'innovation et de la communication 
Directeur de l'innovation et de la communication 
Directeur adjoint de l'innovation et de la communication 
Délégué aux systèmes d'information 
Délégué aux productions innovantes 
Déléguée à la valorisation 
Responsable de la communication 
Chargé de mission 
Chargé de mission 
Chargé de mission 

Benoît Lesaffre 
Anne-Marie Izac 
Jean-Pierre Gaillard 
Gilles Saint-Martin 
Didier Coulomb 

Jean-Louis Muron 
Marie de Lattre-Gasquet 
Michel Griffon 

Anne-Marie Izac 
Jacques Meunier 
Alain Weil 
Claude Freud 
Delphine Marie-Vivien 
Dany Griffon 
Philippe Feldmann 
Michel Benoit-Cattin 

Jean-Pierre Gaillard 
Joël Sor 
Joël Sor 
Michel Launois 
Véronique Vissac-Charles 
Bernard Dupuy 
François Pointereau 
Roland Cottin 
Jean-Pierre Bernat 
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Le Cirad en 2003 

Direction des relations européennes et internationales 
Directeur des relations européennes et internationales 
Déléguée aux échanges scientifiques internationaux 
Chargé de mission à la Desi 
Délégué aux institutions internationales, 
à la Méditerranée et à l'Europe bilatérale 
Délégué à l'Europe communautaire 
Chargé de mission Inco 
Délégué à l'Afrique et à l'océan Indien 
Chargé de mission 
Délégué à l'Amérique latine et à la Caraïbe 
Délégué à l'Asie et au Pacifique 

Secrétariat général 
Secrétaire général 
Directeur de la gestion des ressources humaines 
Directeur adjoint 
Directeur de la comptabilité et des affaires financières 
Chef du service de la comptabilité 
Directeur de l'outre-mer français 
Directeur adjoint 
Directeur technique de l'aménagement et de la maintenance 
Ingénieur sécurité 
Délégué responsable de la procédure budget-programme 
Délégué à la qualité 
Conseiller juridique 
Chef du service de gestion 
Responsable du service des archives 

Gilles Saint-Martin 
Mireille Mourzelas 
Jacques Teissier 

Christian Hoste 
Alain Guyot 
Michel Trebel 
Jérôme Gauthier 
Jacques Dubernard 
André de Courville 
Patrick Durand 

Didier Coulomb 
Olivier Philipe 
Vincent Fabre-Rousseau 
Marc Gélis 
Sophie Beck-Gavelle 
Hubert Manichon 
Pierre-Luc Pugliese 
Didier Servat 
Aleth de Sartiges 
André Nau 
Vincent Dollé 
Patrick Herbin 
Christian Altairac 
Marie-Gabrielle Bodart 

Directions régionales 

France 

Guadeloupe Patrice Guillaume 
Guyane Philippe Codon 
Ile-de-France Paul Gener 
Languedoc-Roussillon Maurice Izard 
Martinique Jean-Jacques Baraer 
Nouvelle-Calédonie Thierry Mennesson 
Réunion Gabriel de Taffin 

Afrique 

Afrique de l'Ouest côtière Georges Subreville 
Afrique de l'Ouest continentale en cours de nomination 
Afrique centrale Jean-Louis Reboul 
Madagascar Michel Partiot 

Amérique latine 

Brésil Etienne Hainzelin 

Asie 

Asie du Sud-Est continentale 
Asie du Sud-Est insulaire 

Gilles Mandret 
Jean-Guy Bertault 
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Départements et programmes 
► Cultures annuelles (Ca) 

Directeur (par intérim), Jean-Luc Khalfaoui 
Directeur adjoint, chargé des affaires scientifiques, 
Jean-Luc Khalfaoui 
Adjoint au directeur, chef du service de gestion, 
Jean-Marc Deboin 
Chargés de la valorisation, Cindy Van Hyfte, 
Philippe Ourcival 
Chargé du partenariat, Michel Déat 
Chargé du marketing et de la prospective, 
Léandre Mas 

CHEFS DE PROGRAMME 
Canne à sucre, Robert Domaingue 
Coton, Jacques Pagès 
Cultures alimentaires, Pierre Fabre 
Ecosystèmes cultivés, Francis Forest 

► Cultures pérennes (Cp) 
Directeur, Dominique Berry 
Directeur adjoint, chargé des affaires scientifiques, 
Dominique Nicolas 
Adjoint au directeur, chef du service de gestion, 
Pierre-Jean Ballard 
Chargés de la valorisation, Christian Picasso, 
Nathalie Albrieux 

CHEFS DE PROGRAMME 
Cacao, Philippe Petithuguenin 
Café, Christophe Montagnon 
Cocotier, André Rouzière 
Hévéa, Jérôme Sainte-Beuve 
Palmier à huile, André Rouzière 

► Productions fruitières et horticoles (Flhor) 
Directeur, Hubert de Bon 
Directeur adjoint, chargé des affaires scientifiques, 
Jacky Ganry 
Adjoint au directeur, chef du service de gestion, 
Jacques Nolin 
Chargé de la valorisation, Jean-Paul Meyer 

CHEFS DE PROGRAMME 
Arboriculture fruitière, Magalie Jannoyer 
Bananiers, plantains et ananas, François-Xavier Cote 
Productions maraîchères et horticoles, Rémi Kahane 

► [levage et médecine vétérinaire (Emvt) 
Directeur, Emmanuel Camus 
Directeur adjoint, chargé des affaires scientifiques, 
Jean-Philippe Deguine 
Adjoint au directeur, chef du service de gestion, 
Guilhem Lacombe 
Chargés de la valorisation, Jean-François Renard, 
Sandra Vander Stuyft 

CHEFS DE PROGRAMME 
Ecosystèmes naturels et pastoraux, François Monicat 
Productions animales, Bernard Faye 
Santé animale, en cours de nomination 

► Forêts 
Directeur, Jacques Valeix 
Directeur adjoint, chargé des affaires scientifiques, 
Eric Loffeier 
Adjoint au directeur, chef du service de gestion, 
Yves Danglehant 
Chargés de la valorisation, Gilles Mille, 
Jean-Michel Sers 

CHEFS DE PROGRAMME 
Arbres et plantations, Bernard Mallet 
Bois, Christian Sales 
Forêts naturelles, Alain Billand 

► Territoires, environnement et acteurs (Tera) 
Directeur, Rolland Guis 
Directeur adjoint, chargé des affaires scientifiques, 
Pierre-Marie Bosc 
Adjoint au directeur, chef du service de gestion, 
Brigitte Nesius 
Chargés de la valorisation, Main Ducreux, 
Anne-Marie Gotanègre 

CHEFS DE PROGRAMME 
Agricultures familiales et mondialisation, 
en cours de nomination 
Ressources renouvelables et viabilité, 
Geert van Vliet 

► Amélioration des méthodes 
pour l'innovation scientifique (Amis) 
Directeur (par intérim), Gérard Chuzel 
Directeur adjoint, chargé des affaires scientifiques, 
Gérard Chuzel 
Adjoint au directeur, chef du service de gestion, 
Francis Ercole 
Chargé de la valorisation, Alain Chauchard 

CHEFS DE PROGRAMME 
Agroalimentaire, Gérard Chuzel 
Agronomie, Pierre Siband 
Biotechnologies et ressources génétiques végétales, 
Jean-Christophe Glaszmann 
Economie, politiques et marchés, 
Jean-Charles Hourcade 
Modélisation des plantes, Daniel Barthélémy 
Protection des cultures, Xavier Mourichon 
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Dispositif géographique 
France 

Corse 
Dominique Agostini, directrice 
Station de recherche agronomique Inra-Cirad 
20230 San Giuliano 
téléphone: +33 495 59 5921 
télécopie: +33 4 95 59 59 37 
agostini@corse.inra.fr 

Guadeloupe 
Patrice Guillaume, directeur régional 
Station de Neufchâteau, Sainte-Marie, 
97130 Capesterre-Belle-Eau 
téléphone : +33 5 90 86 17 90 
télécopie: +33 5 9086 1791 
patrice.guillaume@cirad.fr 

Guyane 
Philippe Godon, directeur régional 
BP 701, avenue de France, 
97387 Kourou Cedex 
téléphone : +33 5 94 32 73 50 
télécopie : +33 5 94 32 73 51 
philippe.godon@cirad.fr 

Ile-de-France 
Paul Gener, directeur régional 
42, rue Scheffer 
75116 Paris 
téléphone: +33 1 53 70 20 00 
télécopie : +33 1 47 55 15 30 
paul.gener@cirad.fr 

Languedoc-Roussillon 
Maurice Izard, directeur régional 
Avenue Agropolis 
34398 Montpellier Cedex 5 
téléphone : +33 4 67 61 58 00 
télécopie : +33 4 67 61 59 86 
maurice.izard@cirad.fr 

Martinique 
Jean-Jacques Baraër, directeur régional 
BP 214, 97285 Le Lamentin Cedex 2 
téléphone : +33 5 96 42 30 00 
télécopie : +33 5 96 42 31 00 
jean-jacques.baraer@cirad.fr 

Mayotte 
Gilbert Vallée, délégué 
BP 1304, 97000 Mamoudzou 
téléphone : +33 2 69 61 21 21 
télécopie: +33 2 69 61 21 19 
cirad.mayotte@wanadoo.fr 

Nouvelle-Calédonie 
Thierry Mennesson, directeur régional 
BP 73, 98890 Païta 
téléphone : +687 43 74 15 
télécopie : +687 43 74 16 
t.mennesson@iac.nc 

Polynésie française 
Vincent Baron, délégué régional 
BP 467, 98713 Papeete 
téléphone: +689 42 47 03 
télécopie : +689 42 46 93 
vincent.baron@cirad.fr 

Réunion 
Gabriel de Taffin, directeur régional 
Station de la Bretagne, BP 20 
97408 Saint-Denis Messageries Cedex 9 
téléphone: +33 2 62 52 80 00 
télécopie : +33 2 62 52 80 01 
Cirad-reunion@cirad.fr 

Wallis-et-Futuna 
Pierre-Luc Pugliese, correspondant 
42, rue Scheffer, 75116 Paris 
téléphone: +33 1 53 70 20 31 
télécopie : +33 1 53 70 21 44 
pugliese@cirad.fr 

Afrique 

Afrique centrale 
Jean-Louis Reboul, directeur régional 
BP 2572, Yaoundé 
Cameroun 
téléphone : +237 2 21 25 41 
télécopie: +237 2 20 29 69 
ciradcam@iccnet.cm 

Philippe Deleporte, correspondant du Cirad au Congo 
BP 1264, Pointe-Noire 
Congo 
téléphone : +242 94 31 84 
télécopie: +242 94 47 95 
philippe.deleporte@cirad.fr 

Afrique de l'Ouest continentale 
M. le directeur régional 
Avenue du président Kennedy, 01 BP 596 
Ouagadougou 01 
Burkina 
téléphone: +226 50 30 70 70 
télécopie : +226 50 30 76 17 
(en cours de nomination) 

Jean-François Bélières, correspondant au Mali 
Niaréla, BP 1813, Bamako 
Mali 
téléphone : +223 221 10 15 ou 675 01 50 
télécopie: +223 221 87 17 
jean-francois.belieres@cirad.fr 
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Sylvie Lewicki-Dhainaut, correspondante au Bénin 
08 BP 1077, Cotonou 
Bénin 
téléphone: +229 38 35 71 ou 38 80 86 
télécopie: +229 30 09 68 
sylvie.lewicki-dhainaut@cirad.fr 

Afrique de l'Ouest côtière 
Georges Subreville, directeur régional 
37, avenue Jean XXIII, BP 6189, 
Dakar-Etoile 
Sénégal 
téléphone : +221 822 44 84 
télécopie : +221 821 1879 
georges.subreville@cirad.fr 

Afrique du Sud 
Sylvain Perret, correspondant 
Associate Professor, Department of Agricultural Economics 
University of Pretoria, 0002 Pretoria 
Afrique du Sud 
téléphone: + 27 12 420 50 21 
portable : +27 82 960 71 89 
télécopie: +27 12 420 38 90 
sylvain.perret@cirad.fr 

Madagascar 
Michel Partiot, directeur régional 
Ampandrianomby, BP 853, Antananarivo 101 
Madagascar 
téléphone: +261 20 22 406 23 
télécopie: +261 20 22 408 21 
michel.partiot@cirad.fr 

Amérique 

Amérique centrale 
Guy Faure, correspondant 
Ambajada de Francia, 
Apartado postal 10177-1000, San José 
Costa Rica 
téléphone: +506 224 52 25 
télécopie : +506 556 09 38 
guy.faure@cirad.fr 

Brésil 
Etienne Hainzelin, directeur régional 
SHIS-QI 15, Conjunto 3, Casa 1 
71635-230 Brasilia DF 
Brésil 
téléphone: +55 61 248 20 79 
télécopie: +55 61 248 26 19 
etienne.hainzelin@cirad.fr 

Pays insulaires de la Caraibe 
Patrice Guillaume, directeur régional de Guadeloupe 
Station de Neufchâteau, Sainte-Marie 
97130 Capesterre-Belle-Eau 
Guadeloupe 
téléphone: +33590861790 
télécopie : +33 5 90 86 17 91 
patrice.gu i I laume@ci rad.fr 

Asie 

Asie du Sud-Est continentale 
Eric Gohet, correspondant du Cirad en Thaïlande 
Cirad Office, Doras Centre, Golden Jubilee Building, 
10th Floor, 
Kasetsart University, 10900 Bangkok 
Thaïlande 
téléphone: +66 2 942 86 83 
télécopie: +66 2 942 86 84 
eric.gohet@cirad.fr 

Gilles Mandret, directeur régional 
Cirad regional representative, 
19 Han Thuyen Street, 4th Floor 
Hai Ba Trung District, Hanoi 
Vietnam 
téléphone: +84 4 972 06 25 
télécopie : +84 4 972 06 24 
gilles.mandret@cirad.fr 

Asie du Sud-Est insulaire 
Jean-Guy Bertault, directeur régional 
Plaza Business Kemang, 3rd Floor, 
Jalan Kemang Raya 2, Jakarta 12730 
Indonésie 
téléphone: +62 21 719 90 67 
télécopie: +6221 71793 304 
jean-guy.bertault@cirad.fr 

Chine 
Zheng Li, représentant 
501, Tower B of Fuhua Mansion 
8, Chaoyangmen North Avenue 
Dongcheng District, 100027 Beijing 
Chine 
téléphone : +8610 6554 1871 
télécopie: +86 10 6554 1872 
zhengliinra@sohu.com 

Océanie 

Vanuatu 
Jean-Pierre Labouisse, correspondant 
c/o VARTC, PO Box 231, Espiritu Santo 
Vanuatu 
téléphone: +67836 320 ou 36 130 
télécopie : +678 36 355 
jean-pierre.labouisse@cirad.fr 
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Le Cirad dans le monde 
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Etats-Unis 

Guatemala 
Salvador 

Costa Rica 

Nicaragua 

E'quateur 

Rép. 
dominicaine 

Belgique 1l Autriche 

Italie 
• 

Tunisie 

Trinité-et-Tobago 

Brésil 

Afrique centrale 

Présence permanente du Ci rad dans les régions 
ou dans les pays hors région 

1 à 20 agents 
--

21 à 40 agents plus de 40 agents 

/ 
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E thiopie 

Ouganda 
Ker 1ya 
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Coopérations régulières 
sous forme de missions 

Chine 

Asie du Sud-Est 
insulaire 

Di rection région a le 

D Correspondant du Ci rad 

Le Cirad dans le monde • 

Japon 

Vanuatu 6 

Australie 
j Nouvelle-Calédonie j 

Polynésie 
française 
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Liste des partenaires cités 

Adie, Association pour le développement 
de l'information environnementale 

Afaq, Association française pour l'assurance 
de la qualité, France 

Afd, Agence française de développement, France 

Afnor, Agence française de normalisation, France 

Afocel, Association forêt-cellulose, France 

Agro.M, Ecole nationale supérieure agronomique 
de Montpellier, France 

Agropolis, France 

Ait, Asian Institute of Technology, Vietnam 

Apm Afrique, réseau Agriculture paysanne 
et modernisation, Cameroun 

Apta, Agência Paulistana de Tecnologia 
e Agronegocios, Brésil 

Armeflhor, Association réunionnaise 
pour la modernisation de l'économie fruitière, 
légumière et horticole, Réunion 

Association Tin Tua, Burkina 

Banque mondiale, États-Unis 

Bccca, the Biscuit, Cake, Chocolate and 
Confectionary Alliance, Royaume-Uni 

Brgm, Bureau des ressources géologiques 
et minières, France 

Bses, Bureau of Sugar Experiment Stations, 
Australie 

Carbap, Centre africain de recherche sur bananes 
et plantains, Cameroun 

Cas, Chinese Academy of Science, Chine 

Catie, Centro Agronômico Tropical de Investigaciôn 
y Ensenanza, Costa Rica 

Cau, China Agricultural University, Chine 

Ccad, Comisiôn Centroamericana de Ambiente 
y Desarrollo, Salvador 

Cefe, Centre d'écologie fonctionnelle 
et évolutive, France 

Cemagref, Institut de recherche pour l'ingénierie 
de l'agriculture et de l'environnement, France 

Cenarest, Centre national de la recherche 
scientifique et technologique, Gabon 

Cerege, Centre européen de recherche 
et d'enseignement des géosciences 
de l'environnement, France 

Ceres, Centro de Estudos de la Realidad Econômica 
y Social, Bolivie 

Cerf, Centre d'étude, de recherche et de formation, 
Réunion 

Cfr, Centre français du riz, France 

Chambres d'agriculture, France 

Ciepac, Centre international pour l'éducation 
permanente et l'aménagement concerté, France 

Cifor, Centre for International Forestry Research, 
Indonésie 

Ciheam, Centre international de hautes études 
agronomiques méditerranéennes, France 

Cimmyt, Centro Internacional de Mejoramiento 
de Maiz y Trigo, Mexique 

Cinvestav, Centro de Investigaciôn y de Estudios 
Avanzados, Mexique 

Cirdes, Centre international 
de recherche-développement sur l'élevage 
en zone subhumide, Burkina 

Cired, Centre international de recherche 
sur l'environnement et le développement, France 

Cnearc, Centre national d'études agronomiques 
des régions chaudes, France 

Cnerv, Centre national d'élevage et de recherche 
vétérinaire, Mauritanie 

Cnra, Centre national de recherche agronomique, 
Côte d'Ivoire 

Cnre, Centre national de recherches 
sur l'environnement, Madagascar 

Cnrri, China National Rice Research Institute, Chine 

Cnrs, Centre national de la recherche scientifique, 
France 

Cofrac, Comité français d'accréditation, France 

Coi, Commission de l'océan Indien (Comores, 
Réunion, Madagascar, Maurice, Seychelles) 

Collectivités locales, régionales 
et interprofessionnelles 
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Liste des partenaires cités 
■ 

Copcaf, Coopérative des producteurs de café 
de la Guadeloupe, Guadeloupe 

Copersucar, 
Sao 

Paulo, Brésil 

Coraf, Conseil ouest et centre africain 
pour la recherche et le développement agricoles 

Cori, Coffee Research Institute, Ouganda 

Covape, Compagnie ouest-africaine 
pour la valorisation et l'amélioration des produits 
d'élevage, Sénégal 

Cru, Cocoa Research Unit, Trinité-et-Tobago 

Cse, Centre de suivi écologique, Sénégal 

Csiro, Commonwealth Science and Industry 
Research Organisation, Australie 

Cta, Centre technique de coopération agricole 
et rurale, Pays-Bas 

Ctba, Centre technique du bois 
et de l'ameublement, France 

Ctics, Centre technique interprofessionnel 
de la canne à sucre, Guadeloupe 

Earo, Ethiopian Agricultural Research Organisation, 
Ethiopie 

Eco Sa, Congo 

Ecole centrale de Paris, France 

Ecoles vétérinaires d'Alfort et de Toulouse, France 

Ede, Etablissements départementaux d'élevage 
des Dom, France 

Eismo, Ecole inter-Etats des sciences et médecine 
vétérinaires, Sénégal 

Embrapa, Empresa Brasileira de Pesquisa 
Agropecuâria, Brésil 

Engref, Ecole nationale du génie rural, des eaux 
et des forêts, France 

Ensia-Siarc, Ecole nationale supérieure 
des industries agricoles et alimentaires, section 
industries alimentaires régions chaudes, France 

Ephe, Ecole pratique des hautes études, France 

Faculté de médecine vétérinaire de Debre Zeit, 
Ethiopie 

Fao, Food and Agriculture Organization 
of the United Nations, Italie 

Fofifa, Centre national de recherche appliquée 
au développement rural, Madagascar 

Fph, Fondation Charles Léopold Mayer 
pour le progrès de l'homme, Suisse 

Gtz, Deutsche Gesellschaft für Technische 
Zusammenarbeit, Allemagne 

lac, Institut agronomique néo-calédonien, 
Nouvelle-Calédonie 

lae, Institute of Agricultural Economics, Vietnam 

lamm, Institut agronomique méditerranéen 
de Montpellier, France 

lapar, Instituto Agronômico do Paranâ, Brésil 

lay Hassan II, Institut agronomique et vétérinaire 
Hassan II, Maroc 

Icafe, Instituto del Café de Costa Rica, Costa Rica 

Icard, Information Center for Agriculture 
and Rural Development, Vietnam 

Iccri, Indonesian Coffee and Cocoa Research 
Institute, Indonésie 

Icgd, International Cocoa Germplasm Database, 
Royaume-Uni 

Icraf, International Center for Research 
in Agroforestry, Indonésie 

Icrisat, International Crops Research Institute for 
the Semi-Arid Tropics, Inde 

Iddri, Institut du développement durable 
et des relations internationales, France 

Idf, Institut pour le développement forestier, France 

leb, Institute of Experimental Botany, 
République tchèque 

ledes, Institut d'études du développement 
économique et social, France 

lefc, Institut européen de la forêt cultivée, France 

Ier, Institut d'économie rurale, Mali 

Ifb, Institut français de la biodiversité, France 

Ifn, Inventaire forestier national, France 

Ifremer, Institut français de recherche 
pour l'exploitation de la mer, France 

Ign, Institut géographique national, France 

Ihcafe, Instituto Hondureno del Café, Honduras 
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lica, Instituto Interamericano de Cooperaçâo 
para a Agricultura 

lie, Instituto Internacional de Ecologia, Brésil 

lihr, Indian Institute of Horticultural Research, Inde 

Ilri, International Livestock Research Institute, 
Ethiopie 

Ime, Franhofer Institute for Molecular Biology and 
Applied Ecology, Allemagne 

Inao, Institut national des appellations d'origine, 
France 

Ina-Pg, Institut national agronomique 
de Paris-Grignon, France 

Inera, Institut de l'environnement et des recherches 
agricoles, Burkina 

Inibap, International Network for Banana 
and Plantain Improvement, France 

Inifap, Instituto Nacional de Investigaciones 
Forestales, Agrfcolas y Pecuarias, Mexique 

Inpi, Institut national de la propriété intellectuelle, 
France 

Inra, Institut national de la recherche agronomique, 
France 

Inria, Institut national de recherche en informatique 
et en automatique, France 

Instituto Polis, Brésil 

los, Institute of Sociology, Vietnam 

Ipgh, Instituto Panamericano de Geograf a 
e Historia, Mexique 

Ipr, Institut polytechnique rural, Mali 

Irad, Institut de la recherche agricole 
pour le développement, Cameroun 

Ird, Institut de recherche pour le développement, 
France 

Irri, International Rice Research Institute, Philippines 

Isautier Sa, France 

Isra, Institut sénégalais de recherches agricoles, 
Sénégal 

Lesaffre Sa, France 

Ministères 

Mrb, Malaysian Rubber Board, Malaisie 

Msiri, Mauritius Sugar Industry Research Institute, 
Maurice 

Nafri, National Agriculture and Forestry Research 
Institute, Laos 

Nahrc, National Animal Health Research Center, 
Ethiopie 

Nars, National Agricultural Research System, 
Ethiopie 

Niah, National Institute of Animal Husbandry, 
Vietnam 

Nias, National Institute of Agrobiological Sciences, 
Japon 

Nri, National Resources Institute, Royaume-Uni 

Oie, Office international des épizooties, France 

Onf, Office national des forêts, France 

Pace, programme panafricain de lutte 
contre les épizooties 

Palmas del Espinos, Pérou 

Parcs nationaux 

Parm, pôle agroalimentaire régional 
de la Martinique, Martinique 

Pip, Programme initiative pesticides (Acp), 
Union européenne 

Pontian, Malaisie 

Pram, pôle de recherche agronomique 
de Martinique, Martinique 

Promecafe, Programa Cooperativo Regional para 
el Desarrollo Tecnolôgico y la Modernizaciôn 
de la Caficultura 

Psi, Pôle systèmes irrigués, Sénégal 

Pt Smart, Indonésie 

Pt Socfindo, Indonésie 

Rapac, Réseau des aires protégées d'Afrique 
centrale 

RichCongress, France 

Riffeac, Réseau des institutions de formation 
forestière et environnementale d'Afrique centrale 

Rifv, Research Institute for Fruits and Vegetables, 
Vietnam 

Rrit, Rubber Research Institute of Thailand, 
Thaïlande 
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Sadel, Service d'appui pour le développement local, 
Cameroun 

Saed, Société d'aménagement et d'exploitation 
des terres du delta et de la vallée du fleuve Sénégal, 
Sénégal 

Saphyto, Burkina 

Sasex, South African Sugar Association Experiment 
Station, Afrique du Sud 

Seamo, centre régional d'enseignement supérieur 
et de recherche en agriculture, Philippines 

Sebrae, Serviço Brasileiro de Apoio às Micro 
e Pequenas Empresas, Brésil 

Semoi, Réunion 

Solagral, Solidarité agricole et alimentaire, France 

Sosuco, Burkina 

Spy, Services de la protection des végétaux, France 

Suad, Services d'utilité agricole 
et de développement des Dom, France 

Syndicats et groupements de producteurs agricoles 

Tigr, The Institute for Genomic Research, Etats-Unis 

Uag, Université des Antilles et de la Guyane 

Ua-Ibar, Bureau interafricain des ressources 
animales de l'Unité africaine, Ethiopie 

Ucad, Université Cheikh Anta Diop, Sénégal 

Ucb, Universidade Catolica de Brasilia, Brésil 

Uicn, Union mondiale pour la nature 

Ulb, Université libre de Bruxelles, Belgique 

Um1 (Um2, Um3), Université Montpellier 1 (11, III), 
France 

Umss, Universidad Mayor de San Simon, Bolivie 

Unicamp, Universidade de Campinas, Brésil 

Union européenne, Belgique 

Université catholique de Louvain, Belgique 

Université d'Aberdeen, Royaume-Uni 

Université d'Antananarivo, Madagascar 

Université d'Edimbourg, Royaume-Uni 

Université de Campina Grande, Brésil 

Université de Can-Tho, Vietnam 

Université de Floride, Etats-Unis 

Université de Gembloux, Belgique 

Université de Greenwich, Royaume-Uni 

Université de Kasetsart, Thaïlande 

Université de la Réunion, Réunion 

Université de Lyon, France 

Université de Mahidol, Thaïlande 

Université de Nancy, France 

Université de Reading, Royaume-Uni 

Université de Sao Paulo, Brésil 

Université de Séville, Espagne 

Université du Queensland, Australie 

Université Gaston Berger, Sénégal 

Université Paris X, France 

Université Putra, Malaisie 

Upafa, Université paysanne africaine, Sénégal 

Uplb, Union des producteurs laitiers du Burkina, 
Burkina 

Ur2pi, Unité de recherche sur la productivité 
des plantations industrielles, république du Congo 

Urcf, Unité de recherche coton et fibres, Bénin 

Usda, United States Department of Agriculture, 
Etats-Unis 

Vasi, Vietnam Agricultural Science Institute, Vietnam 

Wicscbs, West Indies Central Sugar Cane Breeding 
Station, Barbade 

Wwf, World Wildlife Fund, Suisse 

79 



Photographies et illustrations 

Couverture : G. Trebuil ; pages 7 et 10 : J.-C. Streito; page 9 : B. Aubert; page 11 : M. Va issayre; 
page 12 : F. Stachurski ; page 13 : P. Roumagnac; page 15 : J.-P. Ca liman; page 17 : Amap; 
page 19 : C. Cilas; page 20 : R. Domergue; page 21 : F. Baurens; page 22 : J.-L. Notteghem ; 
page 23 : C. Po isson ; page 24 : P. Champoiseau ; page 25 : G. Oliver; page 29 : D. Bab in ; 

page 30: A. Bertrand; page 31 : G. Duteurtre; page 32: G. Magrin; page 33: R. Ducrot; 

page 34 : Joao Andrades, Apta-lea; page 35 : J. lmbernon ; page 37 : D. Pau lin ; 
page 38: C. Montagnan; page 39: C. Pe ll etier ; page 40: P. Bonnet; page 41 : E. Va ll ; 
page 43 : L. Alias; page 46 : F. Bendali ; page 48 : D. Montet; page 49 : R. Peltier; 
page 50: C. Mai llet; page 51 : F. Besse; page 53: O. Proust ; page 67: F. Bourg. 

Réalisation 
Direction de l' innovation et de la communication 
Editi on, Christine Nouaille et les correspondantes des départements 
Maquette-infographie, Patricia Doucet 

Impression 
lmp'act Imprimerie, Saint-Gély-du-Fesc (34) 

Dépôt légal 
© Cirad, juin 2004 






	Page vierge
	Page vierge
	Page vierge
	Page vierge



